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L'Union suisse du legume et la production de tomates en 1968
UNE SUHiPBODU CTION DOIT ÈfRE ÉtflTÉE

Mort du cardinal veui Hot

BERNE. — Voilà deux ans que, fai- mates valaisans et tessinois, ainsi que
sant fi des recommandations de l'U- ceux des offices fédéraux intéressés,
nion suisse du legume et d'autres or- des milieux commerciaux, à tous les
ganismes compétents , les planteurs de niveaux , et .le l'industrie de transfor-
tomates, particulièrement valaisans, mation maraichère. Ces entretiens ont
poussent leur production. Les surplus , été consacrés aux questions touchant
enregistrés ces deux dernières années, la production de tomates pour 1968.
et qui atteignent plusieurs millions de L'Union suisse du legume a procède
kilos, ont dù ètre en partie détruits, à deux séries d'essais avec des tomates
ce qui a ému de larges milieux de la valaisannes : il se révéla que celles-
population. L'Union suisse du legume, ci ne conviennent pas à une mise en
en tant qu 'organisation faitière de l'è- conserves. En effet, entre autres désa-
conomie maraichère de notre pays, a vantages, elles sont trop aqueuses et
invite à une conférence, à Berne, Ies trop acides. Des essais. dans le do-
représentants des producteurs de to- inaino de la transformation en jus, ont
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PARIS. — Mgr Pierre Veuillot , cardinal-archeveque de Paris, vient
à de mourir. il était né à Paris le 5 janvier 1913. C'était un petit-neveu

de l'écrivain Louis Veuillot et le fils du journaliste Francois Veuillot.
En 1945, Pie XII l'appelait à Rome, où il travailla à la secrétairerie

| d'Etat aux cótés du futur pape Paul VI. Jean XXIII le nomina evèque S
d'Angers en 1959, puis en 1961 archevéque coadjuteur de Paris, titre
auquel Paul VI attacha en 1963 le droit à la succession de l'archevèque S
de Paris , Mgr Veuillot suivit activement le Concile du Vatican et g

È prit une place eminente dans l'épiscopat francais.
Le 21 décembre 1966, à la suite de la renonciation du cardinal Feltin j |

à son siège, Mgr Veuillot devenait archevéque de Paris. Enfi n, le 29 j
mai dernier, le pape Paul VI le créait cardinal. Bien qu'atteint déjà 8
dans sa sante, le cardinal Veuillot participa encore en juillet au i
symposium des évèques d'Europe en Hollande, puis au synode des H
évèques convoqué au Vatican du 29 septembre au 29 octobre.

donne également des résultats peu sa-
tisfaisants. Toutefois, les tests, en vue
de l'utilisation industrielle des tomates,
seront poursuivis. Mais il ne peut ètre
question d'une solution du problème
des surplus, pour 1968, contrairement
à des opinions contradictoires, appa-
rues notamment en Valais.

Les milieux commerciaux ont pris
connaissance avec satisfaction au cours
de la «Conférence des tomates» de
Berne, que les organismcs compétents
du Valais et du Tessin ont donne des
instructions précises pour la produc-
tion de tomates cn 1968. Il y a plu-
sieurs années qu'au Tessin on cultive
touj ours la mème surface, qui ne sera
pas etendue cette année non plus. Dans
le Valais, on recommande une réduc-
tion de la production des tomates de
20 pour cent , ce qui devrait diminuer
les stocks de 3 à 2,4 millions de kilos.

Les producteurs, Ies milieux com-
mercants et les consommateurs n'ont
aucun intérèt à une surproduction de
tomates. Pour Ies producteurs, cela
signifie perte, pour le commercant
cela veut dire mauvaises affaires, et
le consommateur recoit une marchan-
dise de mauvaise qualité, en raison
des trop longs délais de stockage dans
Ies chambres frigorifiques.

La loi sur l'agriculture elle-meme
reclame, des producteurs et marai-
chers, une adaptation à la situation du
marche. L'Union suisse du legume at-
tend des producteurs valaisans qu 'ils
se soumettent aux recommandations
des organismes compétents et des mi-
lieux commerciaux. La production de
tomates en Suisse doit satisfaire. si
possible. les besoins du marche de
primeurs. Par contre, la question de
l'utilisation industrielle n'est actuelle-
ment pas encore résolue.
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Un tribunal allemand siège en Italie
MILAN. — Pour la- première fois

dans l'histoire judiciaire italienne, un
tribunal allemand , celui d'Osnabruck,
s'est réuni mercredi matin dans une
salle d'un tribunal italien. Avec
l'adoption de la formule de la « roga-
toire internationale - , les juges alle-
mands qui dirigent le procès contre
des anciens officiers et sous-officiers
allemands aecusés de l'extermination
de nombreux Juifs dans des localités
du lac Majeur siègent en effet à Mi-
lan.

La première séance « italienne » du
tribunal a été presque entièrement
consacrée à la déposition d'une fem-
me de 50 ans, qui , lors de l'occupa-
tion allemande, avait pris part à une
fète des « SS ». Elle a indiqué que son
accompagnateur lui avait laisse enten-
dre qu 'elle ne reverrait les gens au-
près desquels elle travaillait. Il lui

aurait annonce la découverte dans une
localité entre Meina et Lesa, sur le
lac Majeur des cadavres de plusieurs
Juifs assommés par les nazis. L'au-
dience a été suspendue pour permet-
tre aux juges d'écouter la traduction
en allemand de la déposition.

H a épouse , à la mairie du Ve A~rondissement de Paris, l'assìstanf m
I réalisateur Pierre Favre dont elle avait fa i t  la connaissance au cours m
1 du tournage du f i lm « La religieuse ». Notre photo montre Anna B

B Karina, à qui Pierre Favre vient de glisser la bague au dolgt , va ||
8 regagner toute heureuse son domicile situé en face de la mairie. ||

La fusion des banques
en Grande - Bretagne

LONDRES. — Récemment, cwiq
grandes banques britanniques ont an-
nonce leur intention de fusionner.
Il s'agit en fait de deux concenitra-
tions distinctes. La première, cons-
tituée par la fusion de la « National
Provincial Bank » et la « Westmins-
ter Bank », vieint d'ètre approuvée
pair le Gouvernement.

Les deux banques disposent d'un
capital comrnun de 3,5 milliards de
livres sterling. Le nom du nouvel
établissement financier est « The
National Westminster Bank Limited».

Cette banque occuperà le sacomd
rang en importance du Royaume-
Uni, si le Gouvernement accepte la
fusion à laquelle pairticiperont aussi,
dans une proportion moindre, les
banques Barclay, Lloyds et Martins.
Au tota l, après la fusion ces banques
disposeront d'un capital de 7,1 mil-
liards de livres sterling.

Anna Karina s est resnanee
Ex-époMse du cinéaste Jean-Luc Godard , dont elle avait divorce il y a
quelques années, la jeune comédìenne d' origine danoise , Anna KarinaEric Tabarly désigne

« le sportif du mois »

. «

Une surprise attendali , a l' aéro-
port du Bourget , le célèbre naviga-
teur Eric Tabarly, patron du « Pen
Duick », de retour en France après
son exploit dans la course Hobarth-
Sydney.  Un referendum organisé pour
designer le meilleur sportif  du mois
de janvier a fa i t  sortir son nom à
la première place. Par conséquent ,
on lui a remis, dès sa descente d' a-
vion, une médaille de bronze spécia-
lement f r a p p é e  par la Monnaie.

Notre photo : Eric Tabarly et sa
médaille de meilleur spor t i f  du mois.

Martin Luther King demandé la punition des
responsables de la répression d'Orangeburg

une répression brutale, et domande
une meilleure protection des citoyens
noirs, ainsi que la punition des cou-
pables de « la plus grande action
armée, jamais déclenchée au nom de
la loi dans toute l'histoire du Sud ».

ATLANTA (Geòrgie) — Le pasteur
Martin Luther King, Prix Nobel de
la paix , a affirmé mardi, que tous les
témoignages prouvent que les trois
étudiants de couleur, tués la semaine
dernière au cours des violentes ma-
nifestations d'Orangeburg (Caroline
du Sud) avaient été atteints dans le
dos et que la plupart des blessés
avaient été touches alors qu 'ils se
trouvaient à terre.

Dans un télégramme adresse au

Par ailleurs, on apprend que le
ministère de la Justice a demandé_f BRUXELLES. — « Je ne pense pas

que le recours aux élections soit iné-
vitable » , a déclaré mercredi soir M.
P. W. Segers, ancien ministre social-
chrétien chargé par le Roi d'une mis-
sion d'information en vue de résoudre
la crise gouvernementale belge.

mardi que prennent fin les pratiques
ségrégationnistes à l'hòpital d'Oran-
geburg. Il avait effectué auparavant
une démarche similaire au sujet du
bowling de cette ville, à propos du-
quel les troubles avaient éclaté.

ministre de
police et la
Caroline du

la Justice, il accuse la
troupe de l'Etat de la
Sud de s'étre livrées à

L'ÉPARGNANT ET L'AMNISTIE FISCALE
L'amnistie est connue et appliquée depuis toujours nes situations, faire des concessions, tenir compte ]

dans Ies domaines les plus divers. Il s'agit le plus des circonstances particulières.
souvent d'une mesure de grace politique. C'est le D'après l'Evangile, il y a une place au ciel pour É
facteur temps qui joue à cet égard un róle détermi- chaque pécheur qui se ropent ; dans ce sens, l'on
nant , car les perspectives se modifien t avec les an- peu t se demander s'il ne serait pas justifié de faci-
nées. On veut faire « table rase » pour repartir sur uter au pécheur en matière fiscale le retour au
des bases nouvelles, libere de vieilles hypothèques. « dro it chemin » en décrétant une amnistie. La légis-

En Suisse, c'est sur une amnistie fiscale que Ies 'ation fiscale étant aujourd'hui très compliquée, il
citoyen s auront à se prononcer en février. La der- arrivé aussi parfois que le « petit capitaliste » soit
nière eut lieu en 1944, soit il y a 24 ans. amene à frauder de facon totalement involontaire ,

Il y a un certain nombre de personnes qui — et qu'il soit dès lors très heureux maintenant de
iiour des motifs très honorables — sont fondamen - pouvoir se mettre en règie sans trop de complic a-
talement opposées è toute amnistie fiscale. Elles tions. En tout éta t de cause , voilà un aspect qu 'il
n 'acccDtenl oas aue. nar une telle mesure, les frau- sied aussi de prendre en considération.

citoyen s auront a se
nière eut lieu en 1944,

Il y a un certain
iiour des motifs très
talement opposées è
n 'acceptenl pas que. par une telle mesure, les frau- sied aussi de prendre en considération.
deurs puissent se remettre en règie avec le fise sans L'épargnant doit tenir compte du fait que les
encourir la moindre punition . Il y aurait là, esti- cantons et les communes essaient de compenser l'ac-
ment-el' es. une inj ustice à l'égard du contribuable croissement continu de leurs dépenses résultant des
honnète. travaux d'infrastructure par une augmentation de la |l

D'un autre coté, il est bien connu qu 'un excès de chargé fiscale laquelle, si tout reste inchangé. contj -
rigidité dans Ies principes ne conduit j amais très nuera de reposer sur Ies seules épaules des contn-
loin. Une certaine dose de pragmatismo est nécessai- buables honnètes. Ne faut-il pas alors préférer qu 'en g
re dans la vie : il faut savoir s'accommoder de certai- (Suite page 12)

Un aipiniste suisse se
tue en Nlle-Zélande

TIMARU. — Un j eune aipiniste
suisse de 27 ans, Johann Conrad
Tobler , a fait une chute mortelle,
mercredi , dans les montagnes du Sud
de la Nouvelle-Zélande. Son compa-
gnon , un étudiant néo-zélandais de
26 ans, a été blessé. M. Tobler tra-
vaill ait dans un bureau d'architec-
ture d'Auckland .
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Le relais quatre fois 10 kilomètres donne iieu a une surprise
Les laureata

du 4 x 10 km [ exploit des Suisses dans le relaisPour la première fois depuis 1936,
Soit deptiis que le relais 4x10 km.
figure au prog ramme des Jeux olym-
piques d'hiver , les Norvég iens ont
remporté cette épreuve, la plus spec-
taculaire sans aucun doute de toutes
les disciplines du ski de fond Les
Norvégiens avaient été champions du
monde il y a deiu x ans à Oslo. En 1964
a Innsbruck, ils avaient dù , cepen-
dant, sé conten ter de la quatrième
place derrière les Suédois, les Finlan-
dais et les Soviétiques.

A un homme près (Gjermund Eg-
gen remplacé par Paal Tyldum) les
Norvégiens al ignaient  la mème équi-
pe qu 'en 1936 à Oslo. Leur victoire
n'a jamais fa i t  de doUte. Après le
premier relais déjà , ils compia:«mt
40" d'avance sur les Suéd ois. Cet
avantage né fi t  qu 'augmehter régu-
1 èrement par la suite pour ètre fi-
nalement de 1*40" sur la Suède et
de 2'23" sur là Finlande. Rarement
dans Un reais olympique 4x10 km.
une victoire n 'avait  été aussi nette
jusqu 'ici (en 1964 notamment , la Suè-
de n 'avait précède la Finlande que
de 7 secondes).

Les Russes « av pofeau »
Là victoire semblant aequise dès

le premier relais , l' inté rèt se porta
rap idemen t sur la lu t te  pouf la troi-
sième place entre Soviétiques et Fin-
landais. Médailles de bronze en 1960
comme ein 19C1, les Soviétiques fu-

Patinage artistique
Discutés après leur victoire sans pa-

nache au Championnat  d'Europe à
Vaesteras, les tenants du titre olym-
pique de patinage par couple, Lud-
milla Belousova et Oleg Protopopov
ont reconquis la faveur du grand pu-
blic et des techniciens en remporlant
à nouveau la médaille d'or, devant
11 500 spectateurs à Grenoble.

La perfection
Le CoUple célèbre et indéracinable

de Léningrad a vraiment  procède par
envoùtement. Celle Sonate au clair  de
lune de Beethoven qui leur servii
d'introduction mit  chaque spectateur
sous le charme de leurs prenantes
évolutions. Les deux champions ma-
nifestent une Ielle présence, au sens
artistique du mot. qu 'ils peuvent se
perrnettre un min imum d'effort  athlé-
tique pour un maximum de rende-
ment. Ils sub.iuguenl iugns et spec-
taturs par la gràce de leurs gestes,
la vérité d'expressinn qu 'ils placchi
àu service d'une musique devenue du
coup élément essentiel de celle exhi-
bi t ion sportive.

Les juges n 'ont pas hésité à coler
très haut  les doux Russes : il y eut
cinq 5.9 pour la note technique et
tous des 5.9, à l' exreplion d' un seul
5,8. pour la note ar t i s t ique.  Dans ces
conditions , les champions olympiques

rent eonstafnmémt à la troisième pla-
ce. A l'entrée sur le stade de fond
d'Autrains, Viatcheslav Vedenine, le
dernier relayeur soviétique, précé-
dait encore le Finlandais Eero Man-
tyranta .  Ce dernier , après avoir eu
son riva! en point de mire, s'était
cependant réservé pour te sprint fi-
nal et c'est presque ?Ur la ligne
d'arrivée qu 'il a passe té Soviétique ,
les deii x hommes n 'étant séparés que
par cinq dixièmes de seconde.

Derrière les quatre « grands », la
Suisse a pris une étonnante cinquiè-
me place, devaneant notamment l'I-
tal ie , médaille de bronze à Oslo en
1966. Lrs Italien s n 'ont jamais été
en mesure de compenser le mauvais
dèpa.rt de Guido De Florian alors
qu 'au contraire, les Suisses, dès le
second relais et gràce surtout à Jo-
sef Haas, sont parvenus à ratilraper
le temps peirdu par Konrad Hischier,
vietane d'une nouvelle défaillance.

Cette cinquième place est le meil-
leur résultat  j amais  obtenu par une
équipe suisse aux Jeux olympiques
ou aux Championnats du monde. Il
y a vingt ans à St Moritz , la sélec-
tino helvétique, composée de Niklaus
S'ump, Robert Zurbriggen, Max
Mueller et Edi Schild , avait certes
déjà tarmine cinquième dans le re-
lais olympique. mais il faut  bien re-
eomnaitre qu 'à l'epoque la concur-
rence était loin d'ètre aussi forte
qu 'aujourd'hui. . ... . ,.

Deux des quatre Norvég iens lau-
réats du relais 4 X 10 km. ont déjà
obtenu des médailles au cours de ces
Jeur olympiques : Harald Groennin-
gen (34 ans) , pécheur de saumons et
fermier , a été médaille d 'or des 15
km., et Odd Màrtinsen (25 ans), bù-
cheron , avait pris la médaille d 'ar-
gent sur 30 km. derrière Franco No-
nes. Le troisième relayeur , Ole E l l e f -
saeter , a regu avec un jour d 'avance
le plus beau des cadeaux pour son
anniversaire. Il f è t e  aujourd'hui son
29e anniversaire. Comme ses deux
premiers coéquipiers , E l le f sae ter  avait
déjà èie champion du monde du re-
lais en 1966 à Oslo , où il avait en
outre été deuxième des 15 km. et
quatrième des 50 km.

Paal Tyldum est le seul à n'avoir
pas fa i t  par i le  de l 'equipe champión-
ne du monde de la spécialifé en
1966 II  a été appelé en remplace-
ment de Gjermund Eggen (vainqueur
sur 15 et 50 km. ainsi qu 'au relais
à Oslo mais actuellement en forme
mediocre). Tyldum est àgé de 26 ans.
Il a remporté cette saison le titre de
champion de Norvège des 50 km.
C'est sa première année de compéti-
tion sur le pian international.
.... . i *̂.i'.-V.j

La magnifique cinquième place en-
levée de haute lutte par l'equipe suis-
se dans ce relais 4 x 10 km. a un peu
fait  oublier les questions que l'on se
posali , après le premier relais, au su-
jet du Valaisan Konrad Hischier , qui
a confirmé qu 'il n 'était pas au mieux
de sa forme. Après les dix premiers
kilomètres, Hischier a en effet passe
le relais à Josef Haas en dixième po-
sit ion , avec plus de trois minutes de
retard sur le Norvégien Odd Màrtin-
sen.

La méforme d'Hischier
Selon Leonhard Beeli , le chef des

fondeurs suisses, il n'y avait plus
d'autre solution que d'aligner Kon-
rad Hischier, bien que celui-ci ait
offert de laisser sa place à un jeune :
« Sur cette neige mouillée et difficile,
je ne pouvais pas prendre le risque
de faire partir des hommes rapides
comme Alber t Giger, qui sont surtout
à l'aise sur la neige glacée. Konrad
était vraiment l'homme désigne pour
compléter mon équipe » a déclaré Leo-
nhard Beeli à ce sujet .

La très grande performance dfs
Suisses à Autrans est à mettre sur
le compte de toute la délégation nor-
dique helvétique : « J'avais place des
hommes au bas de chaque descente
dangereuse avec des bàtons de réser-
vé. Les remplacants avaient égale-
ment pour mission de communiquer
Ics positions aux quatre relayeurs ein
lice. Tous, aussi bien les concurrents
que Ies autres, ont été magnifiques.
Au départ, je pensals bien que nous
serions directement opposés aux Ita-
liens pour la cinquième place. Mais,
honnètement , j e dois reconnaìtre que
je ne voyais pas Alois Kaelin teirml-
ner avec pratiquement une minute
d'avance sur le dernier relayeur trans-
alpin » a ajouté Leonhard Beeli.

Exploit de Haas
Bien que cette cinquième place soit

l'oeuvre de toute une équipe, il faut
relever la grande course fourn ie par
Josef Haas (31 ans), qui était le deu-
xième Suisse à s'élancer sur le par-
cours. L'ancien champion suisse des
15 et 50 km. couvrit les 10 km. en
33'02"2, réalisant le 17me meilleur
teinps de toute la course. C'est gràce
à cette performance que l'equipe hel -
vétique est remontée à une cinquième
place qu 'elle ne devait plus quitter
par la suite. Josef Haas était évidem-
ment satisfai! après avoir passe le re-
lais à Fiori Koch : « Tout a vraiment
bien marche. J'avais un excellrnt far-
tagc. Après un départ plutòt leni, je

me suis amélioré au fil des kilomètres
et j'ai doublé quatre autres concur-
rents ». Directement oppose à l'Ita-
lien Franco Nones. médaille d'or du
311 km., Josef Haas, qui était parti 31
secondes avant lui, lui a pris une
vingtaine de secondes. Le troisième
relayeur helvétique, Fluri Koch, a si-
gné le cinquième meilleur temps de
sa sèrie de départ (33'45"9 contre 32'
05"2 au Norvégien Harald Grcennin-
gen). Alois Kaelin , le deirnier relayeur
suisse — le seul à ne pas ètre habillé
comme ses coéquipiers — partii 48"
avant l'Italien Aldo Stella. Il boucla
les 10 km. en 34'17"2 (septième temps
de sa sèrie), concédant exactement
deux minutes au Norvégien Ellrfsae-
ter. A quelques centaines de mètres
de l'arrivée, Alois Kaelin a doublé le
troisième relayeur ture, qui n 'avait
pas encore termine son pensum.

Progression
Cette cinquième place de l'equipe

suisse confirme que sa progression a
été constante ces dernières années.
Quatorzième lors des Championnats
du monde de 1962 à Zakopane, elle
avait été nr-uvième en 1964 à Seefeld ,
lors des Jeux olympiques. En 1966,
aux Championnats du monde d'Oslo,
elle avait termine sixième. Elle pèni
donc se parer cette fois du titre de
meilleure formation d'Europe conti-
nentale.

On peut encore noter que la contre-
per formance de Konrad Hischier n'a
eu aucune conséquence fàcheuse. Mé-
me si le Haut-Valaisan avait été à la
hauteur de sa réputation, l'equipe
suiss~ n'aurait pu inquiéter l'URSS
qui a pris la quatrième place avec
près de cinq minutes d'avance.

< Voici Ies passages à chaque re-
] > lais :

< I 10 km. : 1. Màrtinsen (No) 31'57"
]> - 2. Halvarsson (Su) 32'37" - 3
< ; Voronkov (URSS) 32'38" . 4. Oika-
J .  rainen (Fin) 33'00" . 5. Salo (Jap!
<; 3: 38" - 6. Gallagher (EU) 33'45" ¦
* ', 7. Grimmer (All.E) 33'52" - 8. Ma-
, ' thieu (Fr) 34'17" - 9. Fajstavi
< (Tch) 34'23" - 10. Hischier (S) 34
\ > 27" - 11. Gerlach (AM O) 34'53" ¦
<! 12. De Florian (It) 34'58".

> 20 km. : 1. Tyldum (No) Ih. 04
* 11"1 . 2. Andersson (Su) Ih. 05
, 03"4 . 3. Akentiev (URSS) Ih. 05
| 10"9 . 4. Taipale (Fin) Ih. 06'16";
> - 5. Haas (S) Ih. 07'29"3 - 6. Lessei
> (All.E) Ih. 07'52"4 - 7. Arbez (Fr
", Ih. 08'23"7. — Puis : 10. Nones (It
? Ih . 08'54".
[ 30 km. : 1. Grcenningen (No) Ih
> 36'16"3 - 2. Larsson (Su) Ih. 37
' 27"8 - 3. Tarakanov (URSS) Ih
, 38'07"3 - 5. Laurila (Fin) Ih. 38 33'
? . 5. Koch (S) Ih. 41'15"2 . 6. Se-
! rafini (It) Ih. 43'03"9.

Voici le classement f ina l  de lé
course de relais 4 x 10 km. avec 1«
temps de tous les concurrents :

i 1. Norvège, 2h. 08'33"5 : Ode
! Martisen 31 '57" - Paal Tylduir
l 32'13" - Harald Groenningen 32
[ 05" Ole Ellefsaeter 32'17".
C 2. Suède. 2h 10'13"2 : Jan Hai-
? varsson 32'37" - Bjarn e Andrrs -
l son 32'26" - Gunnar Larsson 32
l 24" - Assar Rcennlund 32'45".
f 3. Finlande, 2h. 10'56"7 : Kalev
» Oikarainen 33' - Hannu Taipalf
? 33'16" - Kalevi Laurila 32'1G" ¦
ì Eero Maentyranta 32'23".

4. URSS, 2h. 10'57"2 : Vladimu
Voronkov 32'38" - Anatolii  Aken-
tiev 32'32" . Valerli Tarakanov
32'56" . Viatches Vedenine 32'49"

5. Suisse, 2h. 15'32"4 : Konrad
Hischier 34'27" - Josef Haas 33
02" - Florian Koch 33'45" - Alois
Marl in  34'17"

6. Italie, 2h. 16'32"2 : Giulio Oe
Florian 34'58" - Franco Nones 33
55" - Palmiro Serafini 34'09" ¦
Aldo Stella 33'28".

7. Allemagne de l'Est , 2h. 19'
22"8 : G-rhard Grimmer 33'52" -
Axel tesser 34" - Peter Tliie ' s(i '
46" - Gerd Diet Klause 34'43"

8. Allemagne occidentale. 2h '!''
37"6 : 9. Tchécoslovaquie. 2h 19
51"3 ; 10. lapon. 2h. 20'54"8 : ti-
France, 2h . 21'30" ; 12. Etats-Unis,
2h. 21'30"4 ; 13. Autriche, 2h. 22'
29"4.

Finlande - Allemagne de l'Est 3-2 (2-1 1-0 0-1)

Tournoi B

L'unioue match du tournoi A de la
journée s'est déroulé en présence de
2 000 spectateurs dans la grande pa-
tinoire. Cesi avec d i f f icu l té  que la
Finlande a bat tu  rAl lemagne de l'Est
par 3-2 (2-1 1-0 0-1), remportant ain-
si sa deuxième victoire. Les Finnois
ne renouvelèrent pa 1' leur exh ib i t i on
remarquable de leur match contre le
Canada.  Leur excellenl gardien Yloe-
nen , les attaquants Koinonen et Ok-
sanen évitèrent une fàcheuse surprise
par leur bonne performance indivi-
duelle.

Lorsque les Allemands marquèrent
leur premier bui à la 19e minute,  les
Fin landa is  commencèrenl à jouer de
fagon plus crispée. Ils connurenl  des
moments très diff ici les  en fin de
partie. L'avant-centre Ruediger Noack
et l' ailier Peters furent  les plus en-
treprenants chez les Allemands.

Le score fui ouvert par Ha mi (2e
minute)  sur une passe de Koskelo.
Oksanen permit à ce mème Harju
d'inserire le deuxième bui (17e) à la
suite d'une période confuse. Lance
par Noatk , Plotk ramena l'écart à 2-1
à la 19e minute .  Au deuxième tiers ,
sur une passe en l e t r a i t  de Keino-
nen , Wahlsten porta le score à 3-1.
C'est sur une Interceptìon de Peters
(42e) que les Allemands revinrent à
3-2.

Sous les ordres de MM. Bucala
(Tch) et Dahlberg (Su) les deux équi-
pes jouèrent dans la composition sui-
vante :

FINLANDE : Yloenen ; Rantasila ,
Par l inen  ; Lindstroem , Ilpo Koskela ;
Kuusis to , Johanson ; Rounainaeki.
Wahlsten.  Keinonen ; Oksanen , Ek-
tola , Har iu  ; Leimu , Jorma Petlonen ,
Esa Petlonen.

ALLEMAGNE DE L'EST : Puer-
schel ; Plotka , Voigt ; Sock , Novy ;
Buder ; Mi l le r , /.losche, Nickel ; Pe-
ters, Prusa , Karrenbatier  ; Poindl ,
Fuchs, Ruediger Noack , Kratzsch.
CLASSEMENT DU TOURNOI « A »
1. URSS 5 5 0 0 39- 5 10
2 Canada 5 4 0 1 25-10 8
3 Tchécoslovaquie 5 4 0 1 26-11 8
4 Suède 5 4 0 1 21-13 8
tv Finlande 5 2 0 3 12-21 4
6 Etats-Unis 5 1 0  4 16-23 2
7. AllemaKne O. 5 0 0 5 8-33 0
8. Allcmairne E. 5 0 0 5 7-38 0

Norvège - Roumanie, 4-3 (2-2 1-1
1-0).

Classement : 1. Yougoslavie. 3 mat-
ches - 6 poinls (21-2) ; 2. Norvège.
4-6 (13-12) : 3. .Innon 3-4 (10-9) : 4
Roumanie . 4-4 (17-14) ; 5 Autriche.
4-2 (11-16) ; 6. France, 4-0 (7-26).

la victoire de Belousova -Protopopov
d'Innsbruck devenaient également
ceux de Grenoble.

Autre coup le russe
Derrière Ludmilla  Belousova (33

ans) et Oleg Protopopov (37 ans) leurs
compatriotes Tatiana Schuk et Alexan-
der Gorelik ne pouvaient prétendre
qu 'à un accessit. Une sante deficiente
interdit  à la blonde Tatiana une pra-
tique assidue du ' patinage. Elle était
absenle des grandes compétitions de-
puis deux ans. Son retour a été re-
marquable de courage. Mais on la sen-
ta i t  tendile , crispée et trop raide pour
brùler la elace et détròner le couple
de Léningrad. ApplaUdis , Schuk-Go-
rellk , qui ne commirent aucune fau-
te. assurèrent leur deuxième place.
Apparemment, c'était leur seul objec-
tif hier soir.

La successici!
La lutte pnur la médaille de bron-

ze fut  exl icmomcnt  sevère. Ouvrant
le feu . les Al lemands  de l'Ouest Mar-
gol Glockshuber (18 ans) et Wolfgang
Donne (26 ans) . excellents dans les
potter , exéciilèrent un programme
qui préscnlait  de réclles diff icul tés .
Une concenfra l ion parfai te les amena
au but sans trébucher Ainsi ils assu-
rèrent. leur troisième place. Màis le
public apprécia certainement davanta-

ge la production des Américains Cyn-
thia Kauf fmann  et Ronald Kauffmann
ainsi que celle du couple russe Ta-
mara Moskvina - Alexej Michine. Voi-
là les deux couples qui paraissent les
mieux armés pour prendre, dans un
avenir rapproché, la succession de Be-
lousova - Protopopov. La charmante
Cynlhia et son trop grand frère Ro-
nald (1 m. 91) exagérèrent les diff i-
cultés. Leur audace les perdit . Des
chutes brutales les désarconnèrent
dans les moments décisifs. Quant au
couple Moskvina - Michine , il patina
constamment sur un rythme endia-
blé. Trop endiablé mème car Michine
avait toujours l' air de courir après sa
musique. Lorsqu 'il possederà mieux sa
partition , Michine connaìtra le succès.

Enf in , un autre couple fut  particu-
lièrement maichanceux , Gudrun
Hauss - Haefner. Ces deux Allemands
furent  également les victimes de chu-
tes stupide alors qu 'ils paraissaient
eh mesure de bitter pour la médaille
de bronze qui , toutefois, va à l'Alle-
magne.

Classement final par couples :

1. Ludmilla Belousova - Oleg
Protopopov (URSS), chiffre de pla-
ces 17 - 312 2 points ; 2. Tatjana
Schuk - Alexander Gorelik (URSS),
17-312.3 ; 3. Margot Glockshuber -
Wolfgang Danne (AI O ). 31-304.4 ;
4. Hcitlemaric Steiner - Heinzul-
rich Walther (Al E.). 37 5 - 303.1 ;
5. Tamara Moskvina - Alexej Mi-
chine (URSS). 44.5 - 300 3 : 6 Can-
tili» et Ronald Kaufmann (E-U),
56 - 297 ; 7 Sandl Sweitzer - Roy
Waegelin (E-U). 66 - 294.5 : 8. Gu-
drun Hauss - Walter Haefner (Al.),
66-293 6 ; 9. Irene Mueller - Hans
Dallmcr ( A I E )  81 - 289.4 : 10 Bo-
hunka Sramkova - Jan Sramek
(Tch). 92 - 285 8 ; 11. Streiflcr -
Wiesinger (Al). 100 - 282,7.

messieurs
Classement du patinage artisti-

que messieurs après les cinq figu-
res imposécs :

1. Wolfgang Schvvarz (Aut) 16.5-
1006 6 :  2 Tim Wood (E-U) 21.0-
992.4 ; 3. Patrick Pera (Fr) 22,5-
990.5 ; 4. Ernmerich Danzer (Aut)
31.5-974,6 : 5. Andrej Nepala (Tch)
65 0-924.4 : 6. Gary Visconti (E-UI
65,0-922 ,1; 7 Peter Krick (AI O.)
68 0 920.3 ; 8. John Pctkavich (E-U)
730-911.2 : 9. Jay Humplircy (Can >
73 0 914 8 :  10 Guenter Zoeller (AI
E.) 82 0-906 1 : 11 Serge Tcheverou-
khine (URSS) 98 5 889 4 : 12 Gior-
dano Abbondanti  (It) 100 0 887.1 :
13. Marian File (Teli) 108 5 879.6 :
14. Philippe PéRssier (Fr) 126 5-
8619;  15 Michael Williams (G-B)
146 ,5-837 ,8.

I I
j le couple russe Belousova-Protopopov
| gagne la médaille d'or de justesse
| La Finlande peine contre l'Aiiemajje
| Ordre des départs du slalom géant

F. Bochatay No 8
Voici l'ordre des départs pour le

slalom géant dames qui doit se dé-
rouler aujourd'hui à Chamrousse à
partir de midi :

1. Isabelle Mir (Fr) ; 2. Judy Nagel
(E-U) ; 3 Olga Pali (Aut) ; 4. Burgi
Faerbinger (Al) : 5. Annie Famose
(Fr) ; 6 Florence Steurer (Fr) : 7. Gcr-
trud Gabi (Aut) : 8. Fernande Bocha-
tay (S) ; 9 Nancy Greene (Can) : 10.
Suzannc Chaffee (E-U) ; 11. Giustina
Demetz (It) : 12. Anneroesli Zryd (S) :
13. Rosi Mittcrmaicr (Al) : 14. Divina
Galica (G-B) : 15. Marielle Goitschel
(Fr). - Puis : 20. Madeleine Wuillòud
<S) ; 38. Vreni Inaebnit (S).

Bientòt 500 000
Au tantième joti r des Jeux olym-

piques, ort évalué à 411 000 le nom-
bre des spectateurs ayant assistè aux
épreuves sportives Ce résultat est ju-
ge par les organisateurs très Satis-
fnìsant.

La cheville du comte
L'infirmière du village olympique

si elle n 'a pas souvent la visite des
grands champions. recoit tout de mè-
me des visiteurs de marque : mer-
credi matin , elle a soigné le comte
Henri de Monpezat , victime d'une lé-
gère entorse à la cheville en voulant
imiler les descendeurs olympiques.
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Fasfidieuses épreuves d'élimination du slalom special

Les qualifiés

Beaucoup de brui t  ooui pas grand-
chose à Chamrousse où s'est déroulée
mercredi l'interminable séance de qua-
lif icat ion pour le slalom special , séan-
ce de qual i f icat ion qui figurai! poui
la première fois au programme des
Jeux olympiques La première partie
de ce slalom special messieurs s'est
soldée par l 'é l iminat ion de deux con-
currents connus : les Italiens Gerardo
Mussner et Bruno Piazzalunga Tous
les Suisses (Willy Favre avait finale-
ment oris la place d 'Edmund Brugg-
mann , pr imit ivement  prévu) ont en
revanche franchi l' obstacle, ainsi d'ail-
leurs que tous les Autrichiens , Ies
Francais , les Américains. les Alle-
mand? de l'Ouest. les Norvégiens et

M ¦- y à

Nos skieuses olympiques à Grenoble sont souvent sollicitées par les spectateurs pour des autographes comme le
montre notre photo. Ici, Anneroesli Zryd (à g.) et Vreni Inaebnit accomplissent volontiers ce travail.
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les Suédois. Des quatre L-eprésentants
lielvétiques. trois se sont qualifiés dès
la première manche Dumeng Giova-
noli , Willy Favre et Peter Frei. Seul
Andreas Sprecher a été obligé de dis-
puter le repechage mais il Test re-
chete en y réalisant le meilleur temps.

Le principal él iminé du slalom spe-
cial a finalement été le Finlandiis
Raimo Manninen . excellent spécialiste
de cette discipline, mais son élimina-
tion est due à une chute assez sé-
rieuse après laquelle il a dù ètre
transporté à l'hòpital , ce qui l'a prive
de ses chances de repechage.

Parmi les qualifiés inattendus, on
trouve deux Espagnols, Aurelio Gar-
da Oliver (20 ans) . qui a réalisé l' un
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des meilleurs temps de la journée
(51"44) et Carlos Adesra Puig (19 ans),
le Roumain Dan Cristea , qui se sont
tous trois qualifiés dès la première
manche, le Bulgare Peter Anguelov,
le Chilien Richard Leatherbee (qui a
éliminé Gerardo Mussner dans le re-
pechage), le Polonais Ryszard Cwilko,
vainqueur ou Canadien Peter Duncan
dans le repechage (54"57 contre 55"07).

Cent deux concurrents répartis en
dix-sept séries ont participé à cette
épreuve de qualification, les deux
premiers de chaque sèrie étant qua-
lifiés directement. Le fait marquant
de la première manche fut la non-
qualification du Frangais Guy Péril-
ìat. victime d'une chute et crédile de

57"71. Périlìat a été précède par Willy
Favre (53"65) et par le Soviétique
Andrej Belokrykine (57"47). Parmi les
autres « vedettes » contraintes à la se-
conde manche (repechage), on trouvail
les Allemands Ludwig Leitner et Max
Rieger. le Frangais Jean-Pierre Au-
gert, le Suisse Andreas Sprecher et
l'Italien Bruno Piazzalunga. Tous de-
vaient cependant se qualifier assez ai-
sément dans le repechage, exception
faite pour Piazzalunga.

Autre fait notatale : A I'issue de la
première manche, seuls quatre pays
avaient qualifié leurs quatre cou-
reurs : la Norvège, la Suède, l'Autri-
che et les Etats-Unis. La France, en
revanche, n 'en avait qualifié que deux.

Voici le nombre de qualifiés par
pays pour la finale :

Quatre qualifiés : Autriche, France,
Etats-Unis, Allemagne de l'Ouest, Nor-
vège, Suisse, Suède.

Trois qualifiés : Espagne, Tchécoslo-
vaquie.

Deux qualifiés : Pologne, Italie, Ca-
nada , URSS.

Un qualifié : Roumanie, Allemagne
de l'Est, Finlande, Bulgarie, Chili ,
Liechtenstein, Grande-Bretagne, You-
goslavie et Australie.

Les qualifiés du ,iour participeront
vendredi à un second slalom de qua-
lification qui déterminer l'ordre des
départs de la finale, prévue pour sa-
medi.

Se sont qualifiés dans la premiere
manche :

Groupe A : Jean-Claude Killy (Fr)
49"89 . Robert Swan (Ca) 53"50.

Groupe B : Dumeng Giovanoli (S)
51"14 - Ove Richardsson (Su) 54"83.

Groupe C : Alfred Matt (Aut) 51"
38 - Lasse Hamre (No) 53"33.

Groupe D : Haakon Mjoen (No) 52"
3(> - Jaroslav landa (Tch) 53"20.

Groupe E : Heini Messner (Aut)
51"76 - Tcrje Overland (No) 51"93.

Groupe F : Willy Favre (S) 52"56 -
Andrej Belokrykine (URSS) 57"46.

Groupe G : James Heuga (EU) 52"
34 - Ivo Mahlknecht (It) 52"82.

Groupe H : Herbert Huber (Aut)
53"04 - Rune Lindstroem (Su) 53"85.

Groupe I : Aurelio Garda Oliver
(Esp) 51"4 - Willy Lesch (AII.O) 52"
07.

Groupe J : Bjarne Strand (No) 54"
18 - Alain Penz (Fr) 54"63

Groupe K : Karl Schranz (Aut) 52"
56 . Vladimir Sabich (EU) 53"52

Groupe L : Ole Rolen (Su) 54"15 -
Peter Frei (S) 55"66.

Groupe M : Bill Kidd (EU) 53"37 -
Dan Cristea (Rou) 53"75.

Groupe N : Frederik Chaffee (EU)
54"28 - Vassili Melnikov (URSS) 54"
32.

Groupe O : Bengt-Erik Grahn (Su)
54"28 - Miroslav Pazout (Tch) 59"60.

Groupe P : Andrej Bachleda (Poi)
53"48 - Carlos Adscra Puig (Esp)
56"04.

Groupe Q : Eberhard Riedel (AH Jl)
53"62 - Carlo Senoner (It) 54"18.

Dans le groupe O, le Tchécoslova-
que Pazout a été disqualifié par la
suite et c'est le Grec Athanas Tsi-
mikalis qui s'est qualifié .

Se sont qualifiés dans Ies repécha-
ees :

Le Suisse Andreas Sprecher, Ies
Francais Guy Périlìat et Jean-Pierre
Max Rieger. Ludwig Leitner et Al-
fred Hagn, le Yougoslave BIaz Jako-
pic, ì'Anglais Jeremey Tomkinson,
Wolfgan g Ender (Liechtenstein), le
Finlandais Ulf Ekstam, l'Espagnol
Francisco Fernandez, le Polonais
Ryszard Cwilko, le Bulgare Peter
Anguelov, le Chilien Richard Leat-
herbee, le Tchécoslovaque Miroslav
Pazout, le Canadien Rod Hebron et
PAustralien Malcolm Milne.

Principaux éliminés : les Italiens
Gerardo Mussner et Bruno Piazza-
lunga, le Japonais Yoshihari Fuku-
hara et le l inlandais Raimo Manni-
nen, qui a fait une chute et a di!
ètre transporté par hélicoptère à
l'hòpital de Grenoble.

LEUR RAISON D'ÈTRE!
Le miracle de la télévision a

j ", voulu hier que nous voyions qu 'un
seul Suisse , Andreas Sprecher , lors

) de son épreuve de repechage. Au-
5 cune responsabilité ne peut ètre

nnputable à la TV suisse et à son
< blablaleur », M .  Christian Bonar-

v del l t i .  qui devrait s 'abstenir dans
. ses pronostica qui sont chaque fo i s
'. in f i rmés .  Un cas typique hier :

alors qu 'il declorali que Sprecher
ne passerai! pas son él iminatoire.
le Suisse réalìsa le meilleur temps

j des repéchages. Et tous les jours
il y en a d'aussi grosses.

Mais là n'est pas mon propos
d' aujourd'hui.  Il  s 'agit précisémen t
de ce slalom qui par fo i s  tournaìt
à ['incident comique avec certains
coureurs , qui n 'onl décidément pas
la classe pour participer à des
compéti t ions à Véchelon mondial
lorsqn 'on volt les d i f f é r e n c e s  des
temps.

Lo formule adoptée. qui n'est
oas uni '  totale  innovation , est bon-
ne en soi . mais comporte de gros-
ses lacunes Un exemple. un Pé-
ri l ìa t . qui est tombe dans la pre-
mière manche, doit avoir recours
lux repéchages pour se q u a l i f i e r .
Mai s  on pourra i t  vonsser l'exemple ,
à I v.virème Un coureur de la
classi- de K i l l y .  doni la sélection
np -,-<- discute oas peni avoir la
'i ia lchunrr  de tomber dans une
¦ 'tn i i 'nainire  de ce genre et de se
bl esser sérteiisemenl , ce qui l ' em-
nèchp rai l  de d e f e n d r e  ses chances
normalement en f ina le .

Ce mode de faire  n'est pas va- !
lable pour les meilleurs coureurs, ì
et il semble que devraient entrer j
en ligne de compte les classements |
F I S  pour quali f ier  automatique- i
ment les premières séries et que f
les ' viennent ensuite » soient \
obligés de se qualifier par ces \
éliminatoires qui veuvent se courir I
sur deux ou trois jours.

La formule n'était pas du tout
intéressante et cette retransmis- l
sion allant de 11 h. 45 à 14 h 30 j
était lassante. Le système est donc <
à revoir totalement . mais en con-
servant certaines données . qui sont
valables. ì|

Les coureurs de la première sé- ì
rie . qu 'ils soient 15. 20 ou 25 des i
classements F I S .  sont qua l i f i é s
d' o f f i c e , car les résultats qu 'ils ont '¦
acquis au cours d'une saison sont
le re f l e t  de leur valeur , puisque
dans chaque épreuve ils se tien -
nent à une ou deux secondes '.
Elimnialoire et repechage dispnt.és \
sous la mème forme pour les au- '.
tres coureurs qui doivent mériter .
leur lélection.

Il  f a u t  cependant saluer avec un
plaisir tout particulier la qua l i f i -
cation de nos quatre Suisses. dont l
Wil ly  Favre. l' appelè de dernière
heure. On ose espérer que notre
équipe puisse bat tre  en brèche j
''équipe de France et piacer deux i
ou trois coureurs dans les dix pre- {
miers, avec l' espoir d' une médaille.

Georges Borgeaud

Monti le plus rapide
Pendant la veille, lors du premier

entrainement en vue des compéti-
tions olympiques de bob à quaitre,
l'Italien Eugenio Monti , pilotant un
bob amélioré, a pulvérisé mercred i
avec l'08"59 le record de la piste que
le Suisse Jean Wicki avait établi
mar ili avec l'09"51.

La date du troisième entrainement
n'a pas encore été fixée. Elle le seira
dans le courant de la journée, eu
égard aux conditions atmosphér iques.
Le ciel est bas et parfois il neige.
Toutefois on attend une vague de
froid qui devrait permettre aux com-
pétitions de se déroular dans de
bonnes conditions , vendredi et saime-
di

Voici les principaux résultats de la
seconde séance d'entrainement de bob
à quatre, à l'Alpe d'Huez :

1. Italie I (Monti , Zandonella , Ar-
meni , de Paolis) 1' 08" 59 (nouveau
record de la piste) ; 2. Grande-Bre-
tagne I (Nash , Renwick, Widdows,
Dixon) 1' 09" 04 : 3. Suisse I (Wicki ,
Candrian. Hofmann , Gra f) 1' 09" 11 ;
4. Autriche I (Thaler, Gruber , Edder.
Durnthaler)  1' 09" 23 ; 5. Grande-
Bretagne II (Blockey, Brown. Thorn ,
Freeman) 1' 09" 40 ; 6. Allemagne I
(Floth. Ostertag, Schafer , Lange)
V 09' 69 ; 7. Autriche III , V 09" 92 ;
3. Suisse II (Stadler. Muller , Schmidt.
Forster) 1' 10" 17 ; 9. Allemagne II.
P 10" 23 ; 10. Italie II. 1' 10" 24.

A I'issue des deux premières des-
centes d'entrainement, la Suisse 1
(Wicki) est en tète avec 2' 18" 72 de-
vant l'Autriche I (Thaler) 2' 18" 83

BOBSLEIGH

Renvoi
La quatrième et dernière manche

•ies épreuves de luge. qui devait
woir lieu mercredi matin , a été
ajournée en raison de la hausse de
la temperature qui atteint plus cine
degrés à Villard-de-Lans. Le jury des
épreuves se réunira pour fixer la
date et l'heure auxquelles se courra
cette quatrième manche.

Keller ler vainqueur e
Sur l'anneau de vitesse, la première

des quatre épreuves masculines de
patinage de vitesse s'est terminée lo-
giquement par la victoire de l'Alle-
mand de l'Ouest Erhard Keller (23
ans), qui avait récemment amélioré
le record du monde du 500 mètres à
Tnzell. En 40"3, l'Allemand est tou-
tefois reste à plus d'une seconde (1"1
exactement) de son record mais il a
égalé le record de la piste détenu par
l'Américain Neil Blatchford. Comme
chez les dames, il y a eoi égalité pour
la deuxième place entre le Norvégien
Magne Thomassem et l'Américain Ri-
chard Macdermott, le champion olym-
pique de 1964 à Innsbruck. Le Sovié-
tique Evgue.ni Grischine, ancien re-
cordmann du monde, champion olym-
pique sur la distance en 1956 et 1960
et médaille d'argent en 1964, a dù
cette fois se contentar de la quatriè-
me olace.

Les deux Suisses en lice, Ruedi
Uster et Hansrued i Widmer, n'ont pas
confirmé leurs performances du dé-
but de l'année, tant en ce qui concerne
leur classement (ils sont parmi les dix
derniers sur 48 partants) qu 'en ce qui
concerne les temps, qui sont loin de
leurs meilleures performances sur la
distance.

Deux j Suisses à la C.T
Le nouveau comité directeur de la

Fédération internationale de bobsleigh
s'est réuni pour la première fois à
l'Alpe-d'Huez. Sous la présidence de
M. Amilcare Rotta , le comité a réélu
M. Cesare Bonvini , secrétaire gene-
ral - trésorier, et a approuve la com-
position de la Commission technique
présidée par M. Gauden? Gartman
(Suisse) et i laquelle fait partie un
autre Suisse. M. Herbert Kiesel.

Le dernier entrainement en vue des
compétitions olympiques de bob à qua-
tre se déroulera , si le temps le per-
met, jeu di matin. Quant aux descen-
tes officielles . elles auront lieu le ma-
tin, vendred i et samedi. Toutefois, si
l' une de ces manches devait Mre an-
nulée en raison des conditions atmo-
sphériques, la Fédération internatio-
nale de bobsleigh demanderait au
CI O de la repousser à dimanche
matin. journée de clòture des Jeux.

oaimage de vitesse
Voici le classement de ce 500 m. :

1. Erhard Keller (All.O) 40"3 -
2. Magne Thomassen (No) et Ri-
chard Macdermott (EU) 40"5 - 4.
Evgueni Grischine (URSS) 40"6 -
5. Arne Herjaunet (No), John Wur-
ster (EU) et Neil Blatchford (EU)
tous 40"7 . 8. Seppo Haenninen
(Fin), Haakon Holmgrcn (Su) et
Keiichi Suzuchi (Jap) 40"8 . 11.
Herbert Hcefl (AII.O) et Anatoli
Lepechkine (URSS) 41" . 13. Ard
Schenk (Ho) et Roar Grcenvold
(No) 41**1 . 15. Hasse Boerjes (Su),
Heike Hedlund (Su) et Masaki Su-
zuki (Jap) 41"2. — Puis : 43. Rued i
Uster (S) 43"6 - 44. Hansruedi Wid-
mer (S) 43"7.

P0TINS ¦ P0TINS
Il l'a recue

Alois Kaelin a enfin regu sa mé-
daille d'argent. La cérémonie proto-
colaire pour les lauréats du combine
nordique a pu se dérouler mercredi
soir. C'est le due de Hanovre qui a
remis la médaille au skieur suisse.

Le charme... a été rompu
L'hótesse était très jolie et très

gentille (trop disent les colporteurs
de ragols). Méconlents de la voir mu-
tée de L 'Alpe-d 'Huez  à Grenoble, les
bobeurs italiens, roumains , espagnols
et anglais en tète, encore sous le
coup de son charme , ont organisé une
mani fes ta t ion  de protestation qui les
a conduits au siège du cornile d' or-
ganisation de la station. Là, après
avoir fa i t  beaucoup de bruii , pour le
plus grand amusement des touristes ,
il., ont transporté la voiture du res-
ponsable de la piste de bobsleigh et
entraineur des Frangais , dans le
grand hall du comité d' organisation ,
et ont agrémenté le tout en alimen-
t.ant un f e u  avec des papiers. De
plus , les bobeurs ont menace de se
retirer des compétitions si leur hò-
tesse ne leur revenait pas.

La parole est maintenant aux res
ponsables du COJO.
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FONTAL
le kg. 3.90

ROULADE
«Framboise» la pce 1.90

ON CHERCHE à acheter en vil-
le de Sion uniquement

immeuble
de construction recente

(au maximum 1960)
Bonne situation, avec rentabi-
lité.

Faire offre sous chiffre OFA 960
à Orell Fùssli Annonces SA -
1951 Sion.

A LOUER

appartement
3 pièces et demie

tout confort , bàtim. Tivoli, Sion.

S'adresser : Henri Dallèves, avo-
. cat à Sion. P 21913 S

V*̂  Un délice! * / 4$:d
'̂ " Thòlin* JÈsalami f f / P £ l ^ &  

^
% \̂ Fr. 1.50 100 gr.
^m̂ ^m  ̂

chez votre boucher

J  ̂ ^k LATOUR-DE-TREME I ^k yj à

Salami Ìj|f 1§P IÌÌtf
de 180 1200 gr.

@@®
...la revue Hotelplan avec le plus grand
choix de vacances en Europe!
Dans cette brochure , vous trouvercz,
sur 80 pages, plus de 100 propositions
de voyages et vacances qui ,
comme toutes les offres Hotelplan ,
sont très soigneuscment
préparées et calculées au plus juste.
De ce fait, nombreuses sont les personnes
voyageant avec Hotel plan.

Préparez vos vacances avec Hotelplan
Demandez notre revue «Voyages
et Vacances 1968», àu moyen du bon
ci-dessous.

T êM v̂
si pour le voyage parfait

MAISON DE SION
cherche

appartement
3 - 4 pièces
tout confort , pour
un de ses em-
ployes.

Faire offres écrites
s. chiffre PB 21935
à Publicitas - 1951
Sion.

ON CHERCHE
à acheter de suite

appartement
de 3 pièces
en ville de Sion.
Faire offres s. chif-
fre 599 au bureau
du iournal.

ON CHERCHE
à louer ou à ache
ter

appartement
3 pièces Id , à Sion,
prix modéré, pour
juillet.
S'adresser s. chif-
fre 600 au bureau
du iournal.

ON CHERCHE
à acheter à Sior
ou proximité im-
mediate

villa
Prix : 100.000.— à
150.000.— francs.
Faire offre s. chif-
fre OFA 961 à Orell
Fùssli Annonces S.
A. - 1951 Sion.

WIENERLIS
2 paires 1.30

¦< W H (-1 M M M W M M W K K M W K X  H >

£ Bon pour la revuc Hotel plan se*
v Nom 1
X Rue J
X Lieu (No postai) A
i à envoyer à Hotelplan,
* FV 1
^ 

1002 Lausanne ,1, Gal. Benjamin-Constant J

A LOUER

bureaux ou
cabinet medicai

env. 110 m2. au 1er étage, au
centre de Sion (" La Croisée »)
Fr. 600.— plus charges.

!! sfrac* meublé
(2 lits) avec labo et douche
à Piatta Fr 200.— plus charges

1 studio meublé
un lit. avec labo et douche. ;
Champlan Fi 160 — plus chat
qes

A LOUER de suite, à la route
du Rawyl à Sion, dans immeu-
ble neuf,

appartement 2 Vi p.
cuisine moderne installée, grand
balcon, confort, tranquillile. Prix
Fr. 250.— par mois + charges.
ainsi qu'un

appartement 3 Vi p,
au 4me étage. Cuisine moderne
installée, confort, vue, tranquil-
lile. Prix Fr. 375.— par mois +
charges.
Tél. (027) 2 60 44 P 21944 S

A LOUER à Sion, vers les ca-
sernes,

1 appartement 2 Vi p.
1 appartement 4 pces

avec confort , prix modéré.

Tél. (027) 2 36 19 P 17183 S

A LOUER TERRAS- A LOUER à Chà-
SE SUR LE LAC teauneuf - SION -
AU BOUVERET : Av. Maurice Troll-

let ,

appartement ...
neuf comprenant : ''*'*¦*
une cuisine, deux * .̂\Jir\
chambres , un hall, UniSiCCune cave, un bain- '
toilette , tout con- 4 ièfort , chauffage cen- r " a
trai. Pare. pr. 550.— par mois

Contrat de 5 ans. Tel. (027) 2 50 92
Prix à convenir.

Ofa 29 L
S'adr. à Roch-Glas- "
sey & Fils, Bouve- A vendre en des-
ret - sus de l'hòpital de
Tél. (021) 60 61 22 Sion

P 21900 S
VIGNES

A LOUER ET ROCAILLES
dès le 1er mai 1961. , ,_. _ . , on1.7C4 m2 a fr. 30.-

appartement sa(ssss
de 4 pièces . au truction de neJ^
centre de la ville vue' ,

vu
H
e' T* Z

de Sion dans im- ment de 1er ordra

meublé de cons- . . ... .. „ r
truction recente ¦ *?¦ «T2 « ?'

e
Q
,
Ua
,
r
ranau^e

den,ie ' M 27 1̂ J Sionet tranquille. m 2 26 c3
S adresser s. chit à midi 2 20 07
fre 597 au bureau
du iournal. Ofa 96.051.87 L



Le quatrième but sédunois marque par Patrick , de face , alors que le gardiin de Montana s'est étendu de tout
son long pour empécher cette réussite. La défense  de Montana a été débordée par toute la ligne puisque nous
voyons Joèl (6) et Xavier (5) qui ont còntribuè à la réussite de leur petit camarade. (VP)

La valeur n'attend pas le nombre des années
Poussins de Sion et poussins de

Montana-Crans se sont affrontés hier
en fin d'après-midi sur la patinoire
de Sion. Peu importe le résultat, mais
les Sédunois ont gagné, mettant en
pratique les enseignements qui leur
sont prodigués deux fois par semaine
le mercredi et le samedi. Un très
nombreux public de parents et de sup-
porters était venu encourager toute
cette jeunesse qui se livra une lutte
sans merci pendant trois tiers-temps
de quinze minutes. Des enfants àgés
de 7 à 11 ans, avec une canne dans
les mains et Iuttant pour l'obtention
du puck. il semble que cela donnerait
un peu un imbroglio. Ce ne fut pas

le cas et nous avons pu observer de
jolis mouvements d'ensemble et de
très grands progrès sur Ies années
précédentes. Les Sédunois se sont sur-
passés pour l'occasion car ils voulaicnt
prendre une revanche sur les mat-
ches perdus l'année passée à Monta-
na. Et cette revanche, ils l'ont eue,
permettant à leur adversaire seule-
ment de sauver l'honneur.

Quant à Montana-Crans, il nous
presenta une équipe très jeune et qui
souffre de manque d'entrainement, les
quantités de neige tombées sur le
Haut-Plateau n'ayant pas permis un
entrainement continue! au mois de
j anvier.

Mais chacun a pris plaisir à voir
évoluer les deux équipes qui mirent
tcut ce qu 'elles avaient dans le cceur
et qui présentèrent un très bon spec-
tacle.

Concours du Ski-Club du Sanetsch-Conthey
Une participation de choix, un es-

prit sportif digne de Grenoble et un
dévouement sans limite de la part des
membres du dit ski-club, Ielle a été
la clef du succès du concours du 11
février 1968.

Une mention speciale au chef tech-
nique Georges Moren pour son inlas-
sable travail d'une pureté olympique
et ses compétences appréciées par tous
les coureurs.

• Les résultats : % £ « «*** 3 . "i

SLALOM GEANT JUNIORS : 1.
Germanier André, Zanfleuron, l'29"3 ;
2. Praplan Christian, La Li enne, 1'
34" ; 3. Udry Fernand, Sanetsch, et
Voca t Jean-Francois, Mollens, l'36"2.

SLALOM GEANT SENIORS I : 1.

Vocat Paul-André, Bluehe, l'21"4 ; 2.
Kamerzin Mathieu , La Lienne, l'24"l ;
3. Dessimoz Jacques-Roland, Ardé-
vaz, l'24"2.

SLALOM GEANT SENIORS H : 1.
Héritier Charly, Sanetsch. l'37"2 ; 2.
Trinchiirini Christian, Zanfleuron, 1'
38" ; 3. Berthousoz Roland, Sanetsch,
l'49"4.

SLALOM SPECIAL TOUTES CA-
TÉGORIES : .1. Antonin Marco, Ardé-
vaz, 55"5.; 2... Germanier André, ; Zan-
fleuron, l'00"4 ; 3. Praplan Christian ,
La Lienne, l'15"3.

COMBINE TOUTES CATÉGORIES:
1. Germanier André, Zanfleuron, 2'
2P"7 ; 2. Antonin Marco , Ardévaz, 2'
35"8 ; 3. Praplan Christian, La Lienne,
2'49"3.

Concours du Ski-Club Métalléger S. A
Le Ski-club Métalléger a organisé le

dimanche 11 février , son concours an- André 3' 10"1; 3. Schnyder Leandro
nuel sur les pentes de « Tignousa » à
St-Luc. La piste impeccable, neige
poudreuse, a permis le déroulement
normal de cette batailie pacifique à
laquelle se sont livres les participants.
Cette journée ensoleillée et parfaite-
ment organisée a enchanté les quel-
que 30 concurrents.

Un merci special à la Société du
Télésiège St-Luc - Bella-Tola pour la
parfaite organisation du concours.

La distribution des prix a eu lieu au
restaurant des Fougères à Saint-Lue.
Voici le palmarès du combine (slalom
géant et slalom special).
Messieurs :

1. Siggen Guy, 2' 44'2; 2. Zufferey

3' 10" 3.
Dames : 1. Zufferey Hélène 3' 24" 1.
Enfants de 15 ans et plus. — 1. Zuf-

ferey Michel d'André 2' 46" 4; 2. Juil-
land Renaud 3' 12" 2; 3. Juilland Nar-
cisse 3' 22" 5.

Enfants de 10 à 15 ans. — 1. Largey
Dominique 2' 50" 4; 2. Salamin Jean-
Pierre 3' 26"; 3. Zufferey Rachel
3' 28" 1.

Challenge du Pavillon des Sports
par équipes. — 1. Bureau technique
6' 36" 4; 2. Apprentis 6' 41" 4; 3. Car-
rosserie /' 06"7; 4. Usine 7' 22" 5; 5,
Bureau commercial 8' 04" 5.

I tó I •
\l\ Le p etit garcon
IM de Vascenseur
5 ** S

Mais , alors qu 'à une allure folle, le
palier du second va ètre franchi , voici
que la lampe d'appel clignote.

Deuxième étage : Restaurant.
Restaurant , à cette heure ? Mais

oui , où Charly a-t-il la tète ? C'est le
moment où Antonio , le gargon italien ,
tenant  à la main comme Ies cartes d' un
jeu , celles du jour , s'apprète à rem-
placer par elles , dans les cadres ré-
serves à cet usage, celles de la veille ,
périmées, ayant  perdu *eur significa-
tion, où le potage Crécy, la sole comme
à Ronco , le soufflé-surprise ne sont
plus que des souvenirs. Dans l' ascen-
seur , justement. il existe un de ces
cadres et Charly toujours. avant  les
chasseurs, sait  ce que sera le menu
du dejeuner , le menu du diner.

— Buon giorno , Charly.
Charly commence à comprendre tou-

tes les langues , tout au moins les mots
qui en sont l' essentiel : étage, somme-
lier , timbre-poste... et « bonjour », et
« bonne nuli  ». dans tou tes, alnsl que
« Monsieur » . « Madame » , « Mademoi-
selle » qui se di t  parfois de deux rna-
nières pour les jeu nes filles et pour
leurs gouvernantes.

— Buon giorno, Antonio, répond
Charly. Qu 'est-ce qu'il y a de bon au-

jourd hui ?
— Du navarim aux primeurs, mais

de pa on n 'en reverra pas , tu peux me
croire, j' ai l'habitude. Vous , les gosses,
vous aurez du bceuf à la mode.

— Comme hier soir ?
— Il en reste.
Antonio glisso la carte dans son ca-

dre. C'est un très petit homme mais ce-
pendant plus grand que Charly puis-
qu 'il arrivo à piacer le menu là où
Charl y ne parviendrait  pas à le faire.
Et Charly, un instant l'envie, mais pour
cela seulement.

— Je te depose où , Antonio ?
— Eh ! minute , je n 'ai pas fini  !
Antonio replie soci jeu de cartes puis ,

d'-i sa main droite, il foui l le  dans la
poche intérieure de son veston. Il en
tire un grand papier plié en quatre ¦

— J'ai ?a auss i à piacer , mais je me
domande common! je vais faire ?

— Qu 'est-ce que c'est ?
— Une affiche.
Parfois dans l'ascenseur, on place

des affichettes : pour un concert, une
représentation théàtrale extraordinai-
re, une conférence.

— Pas diff ici le ,  dit Charly.
Lui aussi fouille , mais c'est dans la

poche gauche de son uniforme rouge I

Viège - Slovan
Bratislava 4-6

(1-2 3-2 0-2)
Patinoire de Viège. 700 spectateurs.

Arbitres : MM. Haiuri (Genève) et
Rand in (Villars).

Viège jouai t  dans sa formation
standard . Darbellay prit la place de
Bassani au 2me tiers-temps, et on
vit évoluar Wyssen.

Buts : ler tiers-temps : A. Truf-
fer (2e) ; Sobko (8e) ; Kuxela (12e) ;
2me tieirs-temps : Haas (5e) ; H.
Truffer (Se) ; Bellwald (14e) ; Walter
(17e) ; Ludi (18e) ; 3me tiers-temps:
Eoktan (3e) ; Sobko (14e).

Contrairement à ce qu 'on pouvait
craindre, les Viégeois offriren t une
belle résistance à cette équipe tché-
coslovaque qui n'a plus la classe d'il
y a deux ans et au sein de laquelle
manquent un ou deux titulaires. Les
Valaisans offrirent parfois une ma-
gn i f ique  demonstration et se payèrent
méme le luxe .*Hegaliser : par eteux
fois au second 'rters-tèmps. Ce ìTést
du reste que dans la dernière périod e
que les Tchèques purent s'assurer une
victoire que Viège leur contesta
longtemps.

Excellent entrainement pour les
Viégeois avant leur choc de vendred i
soir à Genève.

La Chaux-de-Fonds
Davos 9-2

(4-1 2-0 3-1)
Après deux défaites consécutives, le

leader du Championnat de Ligue na-
tionale A s'est fort bien repris. A la
patinoire des Mélèzes, en présence de
2 500 spectateurs, La Chaux-de-Fonds
a battu Davos par 9-2 (4-1 2-0 3-1).
Les Chaux-de-Fonniers marquèrent
quatre buts dans le premier quart
d'heure. Ce bon départ leur permit
de contròler la suite des opérations
avec sérénité. Les Davosiens ont été
les victimes des erreurs de leurs dé-
fenseurs.

Arbitres : Nussbaum (Langnau) et
Gerber (Muensingen).

— J'ai justement ramasse les pu-
naises ce matin , en retirant l'annonce
du gala d'hier soir. Tiens, dit—LI , les
tendant à Antonio, les voici.

Antonio les fait sauter dans sa pau-
me puis , de son mieux , il déplie raf-
fiche, retale du dos de sa main refer-
mée. le long de la cloison de bois.
Quand l' affichette est bien à plat , il
la fait tenir d'abord par le haut  — le
silence règne, religieux , dans la cabi-
ne : la petite lampe rouge, elle-mème,
ne clignote pas — elle flotte un ins-
tant doucement, puis elle s'applique
lorsqu 'il piante à leur tour les deux
punaises du bas.

— Voilà qui est fait , dit Antonio,
content de son travail. C'est M. Ansel-
mo qui m'a fait monter cela tout à
l'heure af in  que j 'en mette une par-
tout où je place les menus.

Il se recule, au tan t  qu 'il est possible
dans cet espace restreint , pour juger
de l'effet. Charly, lui , se hausse un
peu sur la pointe des pieds. Tous deux,
en mème temps , ils lisent :

GRAND CONCOURS
Ouvert à toute personne sans distinc-
tion d'àge ou de sexe par le

GRAND PALACE
Concours du meilleur slogan .

Trouvez la formule la plus courte, la
plus amusante  ou la plus poétique,
qui puisse def in i r  ce qu 'est. dans l'es-
prit du public , le GRAND PALACE

Envoyez vos réponses. sous pli ca-
chete, et accompagnées d'une seconde
enveloppe contenant  vos nom et adres-
se, à la Direction de l'Hotel.

Un jury compose de six membres
du conseil d' admin is t ra t ion  de la socié-
té du GRAND PALACE et de six
personnalités choisies pour leur com-
pétence parmi les artistes les plus en

Israel bat Suisse 2-1 (1-0)
Sous les ordres Je M. Dagostini

(Italie), les deux équipes s'alignent
dans la composition suivante :

SUISSE : Kunz (Barlie) ; Pfirter,
Michaud, Citherlet, Perroud ; Oder-
matt , Marti , Durr ; Amez-Droz (Zap-
pella), Kuenzli, Quentin.

ISRAEL : Levine ; Chernuha, Ro-
senthal , Schwager, Bello ; Asis, Goz-
lan ; Talby, Sorba , Spiegler, Young.

Troisième confrontation entre les
deux pays mais premier match inter-
national officiel Israel - Suisse, la
rencontre dr Tel Aviv s'est terminée
par la victoire de l'equipe locale sur
le score de 2-1 (mi-temps 1-0).

Ce succès est mérite. Les Israéliens
se créèrent davantage de chances de
but. Ils firent montre également d'une
plus grande supériorité territoriale,
surtout au cours de la première heure
de jeu. Durant les quarante-cinq pre-
mières minutes, le gardien Kunz avait
beaucoup plus souvent été alerte que
son vis-à-vis. Il avait fallu attendre
la 21e minute pour enregistrer le pre-
mier tir s> isse (envoi de Durr qui
passe à cote).

Lorsqu'ils furent menés par 2-1, les
hommes de Ballatilo parvinrent enfin
à prendre I'initiative face à des ad-
versaires qui ne songeaient plus qu 'à
defendre une victoire, la première de-
puis fort longtemps. Au cours des
vingt dernières minutes, Ies efforts de
Quentin, Durr et Odermatt, Ies nlus
actifs. faillirent arracher une égalisa-
tion qui aurait sauvé la face. Depuis
1965. aucune equine européenne
n'avait perdu en Israel.

Manque de préparation
La défaite suisse est à mettre sur

le compte d'une mauvaise préparation
des joueurs. Comme à Cagliari , face
à l'Italie, les footballeurs helvétiques
évoqueront l'excuse du dépaysement
et celle du manque de compétition.
Il n'empèche toutefois que l'on atten-
dali mieux d'une formation qui avait
tout de mème obtenu un match nul
l'automne dernier à Moscou. Les ab-
sences du buteur Blaettler et celle,
surtout, du capitaine Ely Tacchella

(qui dut repartir precipitamment en
raison de la mort subite de son pére)
jouèrent leur ròle. En attaqué, ni
Amez-Droz ni /appella, essayés tour
à tour, ne firent oublier l'homme des
Grasshoppers. En défense. la vitesse
d'intervention de Tacchella fit forte-
ment défaut face à des adversaires
agiles et rapides.

Les Suisses. qui n 'avaient plus joué
un match sérieux depuis près de trois
mois furent incapables de hausser le
rythme, d'imposer leur cadence. Ils
furent décontenancés par les coups de
boutoir des Israéliens En 'in de par-
tie seulement. le trio Durr - Oder-
matt - Quentin fit valoir sa classe, sa
maìtrise technique. Fritz Kuenzli. si
l'on excepte son oppor f.unisme sur le
but, fut assez décevant. Il semble que
le marquage étroit dont il fut l'objet
ait eu raison de ses velJéités com-
batives.

Coupé des coupes
A Valence, en présence de 60 000

spectateurs, Bayern Munich et Valen-
cia n 'ont pu se départager (1-1) en
match aller des quarts de finale de
la Coupé d'Europe des vainqueurs
de coupé.

Le score fut ouvert à la 4e mi-
nute par l'Espagnol \ Vil.ar.i A la 74e
minute, un défenseur de Valencia ,
Mestre, eut la malchance de marquer
contre son camp.

Le match retour aura lieu le 13
mars dans la cité bavaroise.

Le Critèrium des jeunes à Casserousse
Un Criterium des jeunes des pays 5. Hubert Berchtold (Aut) 1' 46" 74 ;

alpins a été dispute sur la piste 6. Rudi Schwarz (AH. O.) 1' 49" 03.
olympique de Casserousse. Il s'agis-
sait de deux slaloms géants (filles et J > Répartition deS méttali IeS
gargons), tous deux longs de 1500 m. < J w _ _ _.
pour une dénivellation de 350 me- S £

orvese % % \
tres (64 portes). Voici les résultats : |j  Suède 2 1 1

La famille Good se distingue
FILLES : 1. Frangoise Macchi (Fr)

V 49" 08 ; 2. Wiltrud Drexel (Aut)
1' 49" 46; 3. Julia Spettel (Aut)
1' 53" 42 ; 4. Rita Good (S) 1' 54" 40 ;
5. Aglaja Schillinger (Aut) 1' 55" 03 ;
6. Annie Ray (Fr) 1' 55" 32.

GARCONS : 1. Michel Bozon (Fr)
1' 42" 55 ; 2. Kurt Berchtold (Aut)
1' 42" 91 ; 3. Ernst Good (S) 1' 45"
3 ; 4. Michel Bonnevie (Fr) 1' 46" 19 :

Allemagne de l'Ouest 2 1 0
Hollande 2 1 2
Italie 2 0 0
Etats-Unis 1 4  1
URSS 1 3 2
Finlande 1 2  3
Autriche 1 1 3
Tchécoslovaquie 1 0  1
Suisse 0 2 1
Allemagne de l'Est O l i
Canada 0 1 0
Roumanie 0 0 1

vogue, habitués de notre belle ville,
départagera les concurrents. Maitre Le
Hérault. huissier, contrólera la legalità
des opérations.
Limite des envois : vingt-quaitre mai.

Proclamation des résultats :
trente et un mai.

Grand Prix et unique prix :
Un séjour week-end de quarante-

huit heures, tous frais compris — in-
clus : service , pourboires , abonnements
divers, repas , commandes de toutes
sortes telles que blanchissage, fleurs ,
champagne, boissons alcoolisées ou
non. etc. — à passer du samedi 31
mai au lundi  2 juin , à midi , dans :
LA SUITE PRINCIERE du GRAND

PALACE
— Eh bien ? domande Antonio,

qu 'est-ce que tu dis de ga , Charly ?
— Moi ? Rien ! dit Charly.
Il aurai t  été, en effet , à cet instant ,

bien incapatale de dire quelque chose,
CHAPITRE IV

On était au début de mai et ici , dans
le Sud c'était déjà presque l'été. Les
femmes s'habi l la ien t de robes légères
et laissaient derrière elles un parfu m
plus subii! que celui qui . massivement.
traine derrière les fourrures de l'hiver.
Les hommes portaient des complets de
gabardine claire, se chaussaient de
souliers de nylon , les oceuds papillon
de leur col ajoutaient à leur véture
uin coté désinvolte qui disait la sai-
son. C'était ainsi que , dans le hall
sombre du grand hotel , dans la cage
de l' ascenseur où, main tenant . tour-
nait  sans cesse le ventilateu r, on sa-
vait sans aucun doute possibl e à que!
moment on en éta i t  de l' année.

Et la cabine montali , descendatt,
esoaladait par trois , par huit , les éta-
ges, ou bien les égrenait un par un

Sion - Vevey 9-0
Pare des Sports de Sion.
Arbitre : M. Tissières.

VEVEY : Favre (Mignot) ; Dela-
loye, Brollinger, Huguenin, Sudan ;
Zryd (Minacci), Osojnak ; Jan, Pi-
gueron (Rinsoz), Resin, Bullmann.

SION : Biaggi ; Sixt, Walker, Ger-
manier, Jungo (Delaloye) ; Blasevic,
Savary ; Gasser, Georgy. Bruttin,
Elsig.

BUTS : Bruttin (3e, 9e, 55e, 80e),
Georgy (40e, 57e, 65e, 88e penalty),
Gasser (60e).

Excellent galop d'entrainement pour
les deux équipes qui se sont affron-
tées hier soir sur un terrain lourd et
glissant, malgré tous les soins appor-
tés par le dévoué M. Barberis.

Sion jouait sans ses internationaux
Quentin et Perroud et sans Froehaux,
présentement au service militaire.
Ceci permit à l'entraineur Osojnak de
faire jouer tous ses joueurs faisant
partie du contingent de la première
équipe.

Nous avons assistè à de très jolis
mouvements mais il convient de dire
que la résistance était très faible en
face.

Vevey eut cependant le très grand
mérite de garder le jeu constamment
ouvert et offrii une très belle résis-
tance à l'equipe de Ligue nationale
A. Pour Sion, il n'y a pas à tirer
d'enseignements de cette rencontre, si
ce n'est que de oermettre aux joueurs
de reprendre le rythme de la compé-
tition. Dimanche, les Sédunois regoi-
vent le Lausanne-Sports dans tuie
rencontre qui permettra de mettre au
point l'instrument de combat avant
le match de Coupé suisse du 25 fé-
vrier contre Lucerne.

G. B.

aux heures d'affluence, soit pour des-
cendre vers les joies de la mer et de
la ville ou, plus tard , Ies galas des
« Ambassadeurs », soit vers les flon-
flons du jazz de « Jerry on the top »
et aussi bien à l'heure du thè qu 'à
celle de l'apéritif puis, plus avant
encore dans la nuit , à celle de la dan-
se, l'essaim de tous ces gens de luxe
sur le compte en banque d'aucun
Charly ne se fùt permis de porter un
doute , ce qui eùt bien fait l'affaire
de certains.

Et, tandis que l'ascenseur montait,
descendait ainsi , mème lorsque la pres-
se, la « potate », ne lui permettali pas
de regarder derrière lui , le petit gargon
de l' ascenseur sentait , lisait dans son
dos comme si elle avait été piacée
devant ses yeux , l' af f iche du grand
concours organisé par le Palace.

Mème revenu chez lui , dans le vieux
quartier ; mème endormi daos le vaste
lit qu 'il avait  pris, à présent , et qui
avait été celui de sa mère ; méme
assoupi, endormi , Charly voyait dan-
ser devant ses prunelles aussi bien
voilées que grandes ouvertes. les mots,
les termes, les conditions de la com-
pétition Qu 'il le voulut ou non, raf-
fiche , maintenant, faisait partie de sa
vie.

Sa vie 1 C'était l'ascenseur et il y
passait le plus clair de son temps :
« son » ascenseur. On pourrait croire
qu 'alors qu 'il s'exprimait ainsi pour
en parler , celui-ci était réservé à lui
seul. Si cela était vrai sen'.imentale-
ment et si cette cabine était bien « la
sienne », il n 'en demeurait pas moins
que le nombre d'heures de travail
des hommes comme des petits
gargons est sévèrement réglementé :

(à suture)



Les cantons et les communes ont besoin d'argent, de
toujours plus d'argent, pour construire des routes, des
écoles, des hópitaux, et aussi pour développer leurs
institutions sociales.

Une amnistie fiscale peut leur en procurer.

Ceci sans que le contribuable honnète ait à payer da-
vantage.

i

le 18 février
Quels avantages apporte l'amnistie fiscale ?

— Si vous n'ètes pas en règie avec le fise :
une chance de mettre vos affaires en ordre sans
avoir à payer d'impòts en retard ou d'amende.

— Si vous ètes un contribuable honnète :
l'avantàge que la chargé fiscale sera répartie sur
un plus grand nombre d'épaules et que par consé-
quent vous aurez à en supporter une plus faible part.

volez oui
L'Etat assume toujours davantage de tàches et a be-
soin de toujours plus d'argent. Des augmentations
d'impòts menacent sur le pian cantonal et communal.
Avant de recourir à ces moyens, n'est-il pas normal
de taxer les montants d'impòts jusqu'alors fraudés ?
L'AMNISTIE les fera sortir de l'ombre. Car beaucoup
de contribuables ne demandent qu'une chose, c'est
de se mettre en ordre avec le fise et avec leur cons-
cience.

L'amnistie allège les charges fiscales du contribuable
honnète et soulage la conscience des autres.

vos cartes de loto... imprimerle gessler sa sion
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Pales aux oeufs frais « Mirbel »¦ Spaghetti ¦ Nouilles
2 paquets de 500 gr. = 1 kg. I ¦ I D

1
g Parmesan rapè « Fantirini »
m 2 sachets de 50 gr. = 100 gr. I ¦ "

¦ Saucisses aux choux
I la pièce 320 gr. I » I 0

! « Jumi!!a» vin rouge d'Espagne
" la bouteille 7 di. 1 .80

m 3 bouteilles T.UD
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Le docteur MARCEL DUC ] vache
Spéc,,,,,» F»H ,„ .rthopédl. E «¦*
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Pannatier Joseph -

fransfère le samedi 17 février 1961 Ma
:21966 S

son cabinet medicai au A VENDRE des

42, avenue de Prafifori ¦ Sion f
es. de

Toulouse
Téléphone (027) 2 58 04 - 2 58 05 j Tél (027, 4 22 M
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- CHEHCHE Réparations
1 tolier en carrosserie et bobinages

^rn^c„HONE
CAs!SSSERIE DE MOTEURS ÉN TOUS GENRES

neures par semaine, A A •

u L-I J , i L 2 - 3  ouvriershabile dactylographe ,jfjés

Stators , rotors et transformateu rs
Tél. (027) 2 22 93 P 21959 S

Héritier Georges , Atelier de bo-
binage - St-Germain - Savièse

La sous-station federale d es- y^ (Q27) 2 72 45 P 21961 S
sais agricoles à Chàteauneuf - " j  
Conthey engagerail. quelques ON CHERCHE
heures par semaine, A A •

S'adresser au tél. (027) 8 13 95 pour ,a ,aìne des arbres.
pendant les heures de bureau. Té ,_ (0271 2 79 21 aux heures

p 2lq57 s des repas. P 21BCA S

ON CHERCHE

dessinateur
EN GENIE CIVIL et BETON ARME

ayant accompli le cycle d'école
secondaire et termine son ap-
prentissage. Travail intéressant
Semaine de 5 jours. Bon salaire.

Ecrire sous chiffre PB 21967 à
Publicitas - 1951 Sion.

Arboriculteur 0N CHERCHE

porteur
PluCC (Dimanche libre).

^ 
ISnnQQ BOULANGERIE

Ci ' anriCC P- BARTHOLDI
Pratiforì - Sion

Faire offres s. chif-
fres P 17196 à Pu Té | (027) 2 26 60
blicitas SA - 1951
Sion. P 21963 S



M E M E N T O
Choeur mixte du Sacré-Cceur. —

Vendredi 16 février 1968, répétition
generale à 20 h 30 Samedi 17, à 16 h.,
messe de mariage et dimanche 18, le
chceur chante la messe.

SIERRE
Pharmacie de service. — Pharmacie

Buruener tél 5 11 29
Clinique Ste Clalre. — Heures des

visites aux  malades de 13 h à 16 h.,
el de 19 h à 19 h 30 tous les Iours.

TI est demandé de ne pas amener
les enfants en visite che? les malades
en maternité el en pédiatrie.

Mnpltal  d'arrondissement. — Visites
aux malades de 13 h à 16 h 30x rumane» oe u n a io n su gence et en I absence de votre méde-

nanclns • La Locanda • - Tous cin traitant venille? vous adresser à
: <uir<; PiPt Rnriifiitt-iii A1 snn niinr- l'hòpital de Martigny lèi 2 26 05les soirs PIPI  Rortkiilriii et son quar-

te! t vocal avec, en altractlon, Mlle
Macha. PATINOIRE DE MARTIGNY

Jeudi 15 février
8.00 Écoles el patinage

13.30 Écoles et patinage
13.30 Patinage public
18 00 Cours de patinage artistique
19.00 Entr. HCM (Ire équipe)

SION

MONTHEY

Pharmacie de service. — Pharmacie
de Quay tél 2 10 16

Médecin de service — En ras d'ur-
gence et en l'absence de votre mMe-
cin traitant venille? voti? adresser à
l'hòpital de Sion tél 2 43 01.

Materni té  de la Pouponnière. — Vi-
sites autorlsées (ous les jours de 10 h.
à 12 h. de 13 h. à 16 h. et de 18 h.
à 20 h 30

(Euvre Salnte-Elisahetb (pour mè-
res célihatHlres ) — Touiours à dispo-
si t ion , Pouponnière valaisanne, tél.
2 46 73.

Service de dépannage permanent,
panne* sur route. — Bernard Loutan,
tél 2 26 19.

_ .  , . .-, . , Pharmacie de service. — Pharmacie
Depennane de service. - Michel Carraux tél 4 2 \ 06

Sierro. tél 2 59 59 - 2 54 63.
. ... . . . , Ambulance de service. — Tel (025)

Ambulance. — Michel Sierro, tél. 4 20 22 - 3 66 67 - 3 62 21 ou encore
2 59 59 - 2 54 63. <; 62 p

Hópital régional. — Visites autnri-
sées tous les jours de 13 b à 16 h.

Service permanent da 0.8 %„ par
PASCA — Tél. 2 38 59. 2 33 95 et
2 64 73.

Babv-Sitting. — Tél 2 43 51. 2 43 10
Cabaret dancing de la Matze. —

Orchestre « l.es mouslaches è papa »,
tous les soirs dès 21 heures Chaque
dimanche dès 17 heures : thè dansant.

Cabaret-dancing • Le Galion ». —
Ambiance créée j ar les Cinq Latins
el la danseuse hongroise Hedy Pan.

Salle de la Matze. — Vendredi 16
février à 20 h 30 . International Bal-
let Caravan de Londres Speda.le
chorégrnphique avec Christina Gallia
et Alexander Roy. Location Hallen
barter.

Demandez notre catalogne

Nom

resse

Pharmacie de service — Pharmacie
de St-Maurice.  tèi 3 62 17.

CA S. — Groupe de St-Maurice +
O.J Course à ski Pointes de Tsaté
3 078 m. 4 h 30 des Haudères. Sortie
le 25 février 1967.
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MART GNY
Pharmacie de service. — Pharmacie

Boissard tél 2 27 96
Médecin de service. — En cas d'ur-

VERCORIN Dim. 18 févr.

Coupé de Vercorin
organisée par le

Ski-Club « Vercorin •
Ouverte à toutes les catégories.
Inscriptions au tél. (027) 5 10 88
jusqu'au samedi 17 février 1968.
Tirage des dossards dès 9 h. aux
cafés Place et Poste à Vercorin.

1er départ : 10 heures.
Distribution des prix : 13 heures.

P 21960 S

RADIO - RADIO - RADIO - RADIO - RADIO - RADIO - RADIO
Jeudi 15 février

SOTTENS
6.10 Bonjour à tous; 6.15 Informa-

tions; 7.15 Miroir-première; 7.25 Le
bonjour de Colette Jean; 8.00 et 9.00
Informations; 9.05 Les souris dansent;
10.00 et 11.00 Informations; 11.05
Emission d'ensemble; 12.00 Informa-
tions; 12.05 Au carillon de midi -
J.O. 1968; 12.35 10... 20... 50... 100;
12.45 Informations; 12.55 Feuilleton :
Le Parfum de la Dame en noir (2);
13.00 Grenoble : J.O. 1968; 13.10 Les

nouveautés du disque; 13.30 Musique
sans paroles... ou presque; 14.00 In-
formations , 14.05 Sur vos deux oreil-
les; 14.30 Le monde chez vous; 15.00
Informations; 15.05 Concert chez soi;
16.00 Informations; 16.05 Le rendez-
vous de seize heures; 17.00 Informa-
tions; 17 05 Actualités universitaires;
17.30 Jeunesse-Club; 18.00 In forma-
tions; 18.05 Le micro dans la vie;
18.35 Le revue de presse - Grenoble ;
J.O. 1968; 19.00 Le miroir du monde;
19.30 Bonsoir les enfants ; 19.35 La
Suisse de A jusqu 'à Z; 20.00 Maga-

zine 68; 20.20 Sur les marchés du
théàtre; 20 30 A l'opera : Pelléas et
Mélisande, texte de Maurice Maeter-
linck , musique de Claude Debussy ;
22.30 Informations; 23.45 Miroir-der-
nière ; 23.50 Hymne national. Fin.

BEROMUNSTER
Informations-flash à 6.15, 7.00, 8.00,

10.00, 11.00, 12.30, 15.00, 16.00 et 23.25.
— 6.10 Bonjour; 6.20 Réveil en mu-
sique; 7.10 Auto-Radio, programme
réeréatif; 8.30 Concert; 9.00 Nouvelles
du monde anglo-saxon; 10.05 Trio
avec piano, Beethoven ; 10.20 Radio-
scoluire , 10.50 Prelude et Fugue, Men-
delssohn; 11.05 Emission d'ensemble;
12.00 Le pianiste E. Marchetti; 12.40
Rendez-vous de midi; 12.45 Les J.O.
de Grenoble; 14.00 Les marionnettes
autrefois et aujourd'hui; 14.30 Musi-
que populaire mexicaine; 15.05 L'al-
bum aux disques; 16.05 Lecture ; 16.30
L'Orchestre de danse de Beromunster;
17.30 Pour les jeunes; 18.00 Informa-
tions - Actualités ; 18.15 Radio- .Ieu-
nesse : musique et informations; 18.40
Les J.O. de Grenoble; 19.15 Informa-
tions - Echos du temps; 20.00 Grand
concert réeréatif du jeudi: Autogram-
me sur tous les tons; 21.30 Magazine
culturel ; 22.15 Informations; 22.25-
23.25 Les J.O. de Grenoble.

Premier Salon suisse de la Jeune gravure
fi faut saluer comme un heu-

reux événement , et qui compierà
dans l'histoire de la vie culturelle
de notre pays  le premier Salon
de la jeune gravure (du 15 dé-
cembre au 14 janvier).

Cette exposition vient donner un
brillant dementi au pré jugé ,  vieux
de deux siècles qui voulait que la
sevère Genève n'encou rageàt que
l'étude des sciences et de la musi-
que.

Organisé par la Ville de Genève ,
en collaboration avec le Musée
d'art e' d histoire et le Centre ge-
nevois de gravure contemporaine ,
ce Salon a présente plus  de 180 gra-
vnres, ceuvres de cinquante artis-
tes de mnìns de qnarante ans.

C'est la première manifestation
de ce genre organisée en Suisse et
nombreux ont. été les artistes qui
ont présente leur candidature. La
Ville de Genève prévoit de renou-
veler I' expérience tous les deux
ans, et met d la disposition d' un
j u r y  une somme de Fr . 6000.—
destinée à récompenser un ou plu-
sieurs artistes.

Cette année , le jury  etalt com-
pose de Mme Lise Girardln. vice-
presidente du Conseil administra-
t i f ,  M.  Pierre B o n f f a r d .  directeur
du Musée d' art et d 'histoìre , M.
Charles Goerg, conservateur du
Cabinet des estampes , des peintres
Jean Baier , Hans Erni et Stanley
William Hayter , de M .  G. Cramer,
directeur d' une galerie d' art à Ge-
nève, et de M .  Harold Szeemann,
directeur de la Kunsthalle de Ber-

H ne. tout autre , quel ra f f inemen t  dans H
M Plus de 400 gravures avaient été les jeux délicats , où se marìent E
I enuoyées an Musée d' art et d'his- l'or et le blane, des eaux-fort.es de m
m taire de Genève , et vu la quelite Pierre Schopfer  (Saint -Sulp ice) I
fi des envois , la sélection n 'a pas été Conjointement au Salon de la M
H facile, pas p lus que l'at tribution jeune gravure s'était ouverte au m
H du prix. Finalement , ce sont trois Centre de la Gravure contempo- fi
H prix ex-aeqno qui ont été dècer- raine (qu? f e ta l i  son premier anni- i
H nés : à Francine Simonin , de Lau- versaire) une exposition consacrée m
H sanne, pour une e a u - f o r t e  intitu- aux lauréats. L'occasion était ainsi m
H lée <* Buste » ; à Gerald Ducimetiè- donnée au public  de mieux con- fi
U re, de Genève, pour une ean- fo r t e , naitre le Centre, institutinn unique m
U gaufrage  et f i l m , et à Markus  en Suisse , et de se famìliariser m
H Raetz. de Berne, pour «Cribiform» , plus amplement avec l' oeuvre des m
H sèrigraphie. graveurs dlstingués par le jury .  m

J 'avoue ne pas partager le goùt Cette rioubls mani fes ta t ion  prou- È
g du j u r y  • le « Buste » de Franane ve combien Vari de la gravure est ij
fi Simonin rappelle trop nettement vivant en Suisse Elle nous permet mf| certaines hantises de Lelo Fiaux. enf in de constater que de bons ar- i
H L' ean-forte  de Gerald Ducimetière, tistes anglais , espagnols , frangais H
H malgré les contrastes habilement ont élu domicile dans notre pays B
H rythmés entre la couleur — for t  et y trouvent des conditions f a v o -  ÌÈ

belle — et lés blancs, me parait rables à la création. J .  Monnin.

d'une Insplration bien coùrte ;
quant à la sèrigraphie de Markus
Raetz , elle brille d'une froldeur
toute mécanique et anonyme qui
cache plus qu 'elle ne révèle le ta-
lent de l' artiste.

Cela dit , je  recorinais que toutes
les ceuvres qui nous ont été présen-
tées témoignent sans conteste d' une
remarquable maìtrise technique.
Les moyens les plus varìès ont été
employes. Eaux- fór les , aqnatintes.
pointes sèrhes. llthographies, bu-
rini», Xf/lographies , sérigraphies,
exprfmenf des visions diuerses ; on
va du f igura t i f  au non. f i g u r a t i f .
en passant par les e f f e t s  g laces du
graphisme géométrique on les rè-
veries apparentées aux songes sur-
réalistes. Dans ce genre , je  liens à
mentìonner les f asc inantes  eanx-
f o r t e s  de Hans Huegi (Zur ich) ,  qui
rappel lent ,  sans les imiter , certains
tableaux grimagants de Jerome
Bosch ou de Brenghel : des phan-
tasmes en forme de chevaux à
l'oeil enorme, d 'étranges volatiles ,
des chats , des renards . des chouet-
tes , des movstres dont les f ormes
ìnsìdieusemenl unisse.nl l 'homme à
la bète , toute une f aune  de cau-
chemar s'agite en l' espace clos as-
signé par l' artiste : mais sous l' an-
goisse incarnée dans tant de bìzar-
rerlcs point , mystèrìensement frai-
che, une lueur semblable à celle
d'un regard en fan t in .  L' une de ces
gravures , « Paysage » , plait  par le m
rythme souple et libre des lignes , È
par l' utilisation savante, musicale , 1
nuaneée des gris. Dans un genre 1
tout autre , quel ra f f inemen t  dans M
les jeux déiicats. où se marìent E
l'or et le blanc , des eaux-fortes de f i
Pierre Schopfer  (Saìn t -Sulp ice) I

Conjointement au Salon de la m
jeune gravure s'était ouverte au lf|
Centre de la Gravure contempo- S
raine (qui f è ta i t  son premier anni- i
uersaire) une exposition consacrée 8
aux lauréats. L'occasion était ainsi B
donnée au public de mieux con- M
naitre le Centre, institutinn unique p
en Suisse , et de se famìliariser m
plus amplement avec l' oeuvre des m
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TV - TV - TV - TV
11.45 Jeux olympiques (l'hiver

Eurovision Chamrousse :
Slalom géant dames.

16.30 Jeux olympiques d'hiver
Eurovision de Grenoble :
Match de hockey
Suède - Canada.

18.30 Bulletin de nouvelles
19 00 Rendez-vous
19.10 Le sablier

Evocation de souvenirs de
théàtre par Pauline Carton

19.25 Les Chevaliers du Ciel
Feuilleton (4).

20.00 Téléjournal
20.20 Jeux olympiques d'hiver

Reflets filmés.
20.35 Carrefour
20.50 Les Saintes Chéries

Ève et les cousins
canadiens. «

21.15 Jeux olympiques d'hiver
Eurovision de Grenoble :
Match de hockey
URSS - Tchécoslovaquie.

23.00 Téléjourna l
23.10 Jeux olympiques d'hiver

Eurovision : Alpe d'Huez
Bob à quatre.

Jeudi 15 février
La rentrée d'un très grand
monsieu r du 7me art : Michel
Simon dans

LE VIEIL HOMME ET L'ENFANT
Un pur chef-d'ceuvre
Parie francais . 16 ans rév.

Jeudi 15 février
Giuseppe Vari - Susy Ander-
sen - Phil ippe Hersent dans

ROME CONTRE ROME
Les armées de Rome dans le
mystère et la magie de l'O-
rient, Rome au temps de sa
splendeur.
Parie francais - Eastmancolor
16 ans révolus

Jeudi 15 février
Pour la première fois à Sion

LE PONT DES SOUPIRS
d'après le célèbre roman de
Michel Zévaco
Parie franpais - Technicolor
16 ans révolus

Jusqu 'à dim. 18 - 18 ans rév.
En mème temps que Lausanne
L'authentique histoire d'un es-
pion

TRIPLE CROSS
avec Yul Brynner et Christo-
pher Plummer
ATTENTION I
Aujou rd'hui à 14 h. 30
PROLONGATION

ASTÉRIX LE GAULOIS
Enfants admis dès 7 ans

Jusqu 'à dim. 18 - 16 ans rév.
Un « western » à sèhsations !!!

ADIOS GRINGO
avec Giul iano  Gemma et Eve-
lyn Stewart

Aujourd 'hui  : RELACHE
Samedi et dimanche

LA DEESSE DE FEU

Jèudi 15 - 16 ans révolus
Gary Cooper et Bunt Lanoas-
ter dans

VERA-CRUZ
Dès vendredi 16 - 16 ans rév.
Un «western» qui seni la pou-
dre !

UN PISTOLET POUR RINGO

Aujourd'hui : RELACHE
Dès vendredi 16 . 16 ans rév.
Venez sans RIX ! Rlres AS-
SURIX 1

ASTÉRIX LE GAULOIS

Ce soir : RELACHE



Mais oui ! En fumant
cette authentique
American Blend
(1.20 seulement!)
vous pouvez «
lui offrir cette
agréable surprise !
Decouvrez Twenty... offr ez-vous le plaisir de
fumer cette authentique American Blend.
Vous goùterez pleinement la sensation de
légèreté que donne aux tabacs le double
filtre charcoal... vous apprécierez la saveur
d'un mélange American Blend soigneuse-
ment sélectionné.
Decouvrez donc Twenty, la cigarette douce
et légère... aussi légère que son prix.
TY-682

1 remorque

A VENDRE :

1 générateur
17V2 K-CAL 220-380 VOLT, 50
périodes, avec moteur Willy 's
industrie! à l'essence, démar-
rage électrique sur 12 volts, re-
froidissement à l'eau. Modula-
tion automatique, reconditionné
en état neuf, poid total 625 kg.

a 2 roues, neuve, cable et signa-
lisation complets. Capacités 800
kg-
Tél. Garage Hetebry (022)817 30
- 8 15 16 P 207005 X

Adressage
Faites adresser
mécaniquement vos
circulaires, convocations,
prix-courants, prospectus,
etc.

Demandez nos conditions

IMPRIMERIE
GESSLER S.A. - SION
Pré-Fleuri - Tél. (027) 2 19 05
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2 tlrolrs Fr. 275
3 tlrolrs Fr. 345
4 tlrolrs Fr. 400

Livraison du stock
franco-domicile

n ta
Schmid & Dirren s.a

« AU BERCEAU
D'OR » - Sierrepea s un bel imprimé: gessler sa Sion ™ s?Z"

marna * « rèi. (027) 5 66 52

Organisation de bureau
MARTIGNY - Téléphone (026) 2 27 06
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La Société des Ciments Portland de
St-Maurice S.A.

engagerail, pour entrée en service imme-
diate ou à convenir,

UN MINEUR QUALIFIÉ
avec expérience des travaux en carrière ;
préférence sera donnée à un candidat con-
naissan ' les sondeuses sur chenillles ;

UN TOURNEUR
pouvant justifier de connaissances suffisan-
tes pour occuper ce poste (apprentissage et
pratique ou formation equivalente).

Nous offrons des salaires intéressants, des
postes stables et une ambiance de travail
agréable.

D'autre part, notre personnel bénéficie d'a-
vantages sociaux appréciables.

Adresser offres écrites avec certificats et ré-
férences au siège de la Société à St-Maurice.

' P 21788 S
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Magasin d'alimer
tation de MARTI
GNY cherche

vendeuse
Debutante accep-
tée. Entrée date à
convenir.

4k% 11 sommelière

Ecrire sous chiffre
PB 65151 à Publi-
citas - 1951 Sion.

On domande une

Bon gain assuré.

Entrée tout de sui-
te ou à convenir.

Tél. (026) 5 33 48

Café Helvétia
cherche

ON CHERCHE

jeune fille

f  *real
American Blend

with double

120 charcoal

„ > *éBr ou dame
^ àjr pour aider au mé-

"Wr na9e de 8 h. à 18
ÉpF h. - Les dimanches
*r congé.

Entrée de suite.

Tél. (027) 2 15 18

P 21848 S

som ière
Debutante accep
tèe. Nourrie, logée

ON CHERCHE

C'est bien accordéo-
meilleur n jste

avec un verre avec ou sans bat-
-. , terie pour la pé-

(~i c_ \7"|T"l riodo de Carnaval.

S'adresser au café
des Alpes - FULLY

WBÉ:|| et accessoires chez

HHCg=fl et <026) 7 15 65

Cafe du Soleil - 14,
rue Amat - Genève
Tél. (022) 32 84 47

P 21883 S

WM
P0USSETTES

dès Fr. 167 -
LITS

M0ISES

dès Fr. 167

dès Fr. 109

dès Fr. 7fi

NOUS CHERCHONS, pour en-
trée immediate ou à convenir,

UNE SECRETAIRE
DE RECEPTION
UNE LINGERE
UN GARQON

connaissanl les deux services,

UN GARQON ou
UNE FILLE D'OFFICE

Prière de se présenter à l'hotel
de France - Place de la Gare -
1950 Sion. P 21941 S

On cherche

femme de chambre
POUR STUDIOS GARNIS
Congé samedis après-midi et di-
manches. Entrée à convenir.
R. RufI, Simplon 10, Lausanne.
Tél. (021) 26 44 92. P 2050 L

RESTAURANT DE SIERRE cher-
che

UNE SOMMELIÈRE
UNE FILLE ou
GARQON D'OFFICE

Tel. (027) 5 16 80 P 1114 S

IMPORTANTE INDUSTRIE de
Sion cherche pour entrée im-
mediate ou à convenir

secretaire
de reception

pour travaux de correspondan-
ce, dactylographie et centrai té-
léphonique. Traitement intéres-
sant.

•k Travail indépendant.
¦fc Semaine de 5 iours.
Préférence sera donnée à per-
sonne ayant quelques années de
pratique.

Faire offre manuscrite avec cur-
riculum vitae . photo et préten-
tions de salaire sous chiftre P
85.555 S à Publicitas - 1951 Sion

Quelle société
de musique

désirant faire une course dans les Alpes
vaudoises accepterait de donner un
concert le dimanche 21 juillet 196S à
l'occasion de la Kermesse de la Fan-
fare de Gryon. Conditions à discuter

Les offres seront repues jusqu 'au 15
mars 1968 par M. Jean-Louis Broyon,
président, 1882 Gryon - Tél. (025) 5 35 «4



Pour rappeler le premier recueil de dessins vieux de 400 ans

La caricature : un amusement de tous les temps
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Alphonse Allais, dont les mots
d'esprit ne se comptent plus , disait :
« Rien de tei pour la digestion qu 'un
dessin qui fait rire ». Feu le prési-
dent Kennedy aimait à ajouter :
« Quel délassement agréable que ce-
lui de dénicher de bonnes carica-
tures ». Quant à de Gaulle, il avoua
un jour : « Il n 'y a rien de sembla-
ble à la caricature pour vous ren-
dre compte de ce que vous repré-
sentez pour le peuple ».

Eh oui ! la caricature c'est l'amu-
sement de tout le monde. Il suffit
d'un nez et d'une paire de longues
jambes pour illustrer un certain ge-
neral. Il suffisait d'une moustache
carrée et d'une mèche sur le front
pour évoquer un certain dictateur...
Par ailleurs , on reconnait un cari-
caturiste à son coup de crayon com-
me l'on reconnait un écrivain à son
style. « Et il est plus difficile , disait
Daumier , de faire rire que de faire
pleurer ».

UN P L A I S I R
SANS CESSE RENOUVELÉ y- ,

Bien que le mot caricature nous
Vienne de l'italien « caricare », le
genre est orientai. Ce sont , en effet ,
les Chinois et Ies Hindous qui , les
premiers , songèrent à représenter
:ertains travers de l'existence hu-
maine en déformant la réalité pour
mieux lui donner du relief.

On a retrouvé dans plusieurs
lemples orientaux , des scènes d'a-
mour qui constituent d'excellentes
naricatures de la vertu ou du vice.
Les Hindous , de plus, ont été les
premiers , avec les Egyptiens , à don-
ner à certaines qualités — ou à cer-
tains vices — des formes humaines.

Par ailleurs, on a mis à jour des
caricatures dans la plupart des vil-
les antiques. Au Musée de Turin ,
par exernple , les touristes peuvent
aclmirer des papyrus egyptiens mon-
tani quatre animaux musiciens : un
àne jouant de la harpe. un lion de

"«•old Wilson et George Brown au chevet du socialisme : A ne pas réanimer

j z~ ;

la lyre, un crocodile de la théorbe,
et un singe d'une double flùte.

Au British Museum de Londres,
d'autres papyrus nous permettent de
découvrir comment les pharaons
étaient férocement représentés par
des caricatures qui illustraient cer-
taines cérémonies officielles , des sa-
crifices barbares et des offrandes
pa 'iennes.

Les Grecs, pour leur part , ont
croqué la plupart des dieux. On
raconte mème qu 'un caricaturiste
célèbre, nommé Zeuxis, ayant defor-
me une vieille femme, serait mort
de rire devant sa propre oeuvre.

Les Indiens d'Amérique, plusieurs
siècles avant J.-C, et certaines peu-
plades plusieurs milliers d'années ,
ont tenté de reproduire dans la
pierre certaines images de la peur :
des serpents avec des langues aussi
longues que des bras d'hommes. et
des fauves aux griffes terminées par
de petits yeux humains. Eri Mongo-
lie, on a découvert dernièrement
une sèrie de petits dessins sculptés
dans des écorces tì'arbre. Ces vi-
gnettes représentent une sèrie d'ani-
maux avec des membres humains :
un lion avec un corps d'homme ; un
singe surmonté d'un cràne humain ,
etc.

EN REMONTANT
VERS L'EUROPE

Après les Orientaux , ce sont les
Romains qui ont cultivé le dessin
humoristique. A Pompei , des archéo-
logues ont récupéré plus de trois
cents caricatures. Une partie d'entre
elles, et parmi les plus suggestives,
illustrent les étapes de la guerre de
Troie. Quant aux eglises, elles ont
constitu e, à l'epoque, de véritables
musées pour les dessinateurs. Dès le
moyen àge, on put voir des carica-
tures dans tous les édifices reli-
gieux : personnages bizarres , chien
à visage humain , animaux complè-
tement déformés. femmes-serpents.

etc. Il faut souligner ici que les lé-
gendes qui circulaient alors dans les
pays n 'étaient , en quelque sorte, que
des caricatures parlées.

Si nous consultons l'histoire , nous
constatons encore que, bien aupara-
vant , Pline avait cité un peintre
nommé Antiphile qui avait fait la
caricature d'un haut personnage et
qui fut puni pour l' avoir « amoin-
dri » . Annibal Carrache a prétendu ,
pour son compte, avoir connu un
artiste qui , à l'aide de sa piume,
pouvait faire marcher les instru-
ments de musique. Quant au Flo-
rentin Baccio del Biano , il dessina
des nains emmaillotés dans des ma-
gots Un autre Italien , Fiorenzo del
Favi, remplaga les fruits des arbres
par des tètes d'hommes et de fem-
mes, en prétendant qu 'une pomme
était aussi vivante — et, tenez-vous
bien ! — aussi « pensante » qu 'un
cerveau humain.

De l'Italie , la caricature remonta
vers les pays du Nord où l'on s'ap-
pliqua , d'emblée, à faire parler les
animaux. De là, elle redescendit
vers l'Allemagne où Holbein exécu-
ta une magistrale sèrie de carica-
tures pour agrémenter « L'Eloge de
la Folie » de son ami Erasmo. C'est
en Allemagne encore que l'on dé-
couvrit une curieuse sèrie de des-
sins représentant des hommes et des
femmes au bout de plusieurs troncs
d'arbres, avec cette legende : « La
seve leur monte à la tète ».

VÉRITABLE ESSOR
DE LA FORMULE

Mais la véritable découverte de la
caricature, telle que nous l'exploi-
tons aujourd'hui , remonte toutefois
à la Renaissance. Léonard de Vinci,
toujours lui , commenca alors par
faire grimacer tous les personnages
de ses ceuvres. Il conseillait méme
à ses élèves de dessiner tous les
gens qu 'ils rencontraient et de ren-
dre beaucoup plus excessives encore
leurs particularités physiques. On
put ainsi remarquer. un beau ma-
tin, des caricatures collées sur les
fagades des maisons bourgeoises.

A leur tour , les maitres de l'Ecole
flamande se mirent à peindre des
scènes grotesques : Teniers s'atta-
quait aux kermesses et Jerome
Bosch à l' enfer et aux monstres.

RABELAIS
ARRIVÉ A LA RESCOUSSE

En France, Rabelais trouva une
exceilente formule en interprétant à
sa fagon. par un crayon lourd et vif
à la fois , les querelles engendrées
par la Réforme de la Ligue. En
1565, il créa lui-mcme les carica-
tures de ses « Songes drolatiques » .
Ce livre est donc bien le premier
recueil que nous possédions sur des
dessinb humoristiques.

Dès le XVIe siècle , surtout sous
Riehelieu , la caricature prit une ex-
tension considérable. La presse s'en
empara et en fit une véritable « epi-
demie » . On craignait  les caricatu-
ristes comme la peste Riehelieu fai-
sait une maladie de tous les des-
sins qui le représentaient. Louis
XIV se mit à maudire les Hollan -
dais qui avaient osé Pimaginer avec
un profil chevalin.

A la Revolution, les caricaturistes
jouèrent un ròle très important en
s'attaquant au regime et en le ren-
versant.

Sous Louis XVIII , sous Charles X
et Louis-Philippe, la caricature de-
vint l' arme préférée de l'Opposition.
Louis-Philippe , par exemple. avec
sa tète en poire , alimenta un bon
millier de dessins. Quand on lui en
apportai!, il s'écrialt désespéré :
« Ces misérables , ils me feront mou-
rir avec leurs monstruosités ». Une

? 
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Vous pressez pas... c'est maree basse dans une heure !

fois , Charles Philippon dessma ls
fameuse « poire royale » . Le roi lui
intenta aussitót un retentissant pro-
cès, mais il le perdit et, par la mé-
me occasion , permit à la caricature
d'accroìtre son essor et sa popula-
rité. Louis-Philippe pleurnicha de
plus belle: « Je vais crever de honte
sous de pareilles horreurs. Qu 'on me
jette plutòt dans la Seine ! »

DES JOURNAUX
EN GRAND NOMBRE

Les journaux satiriques parurent
dès lors les uns après .les autres :
« Gii Blas », « Le Rire », « L'Assiette

Maintenant, je comprends pourquoi vous affirmez que la péche est un sport.

au beurre », « La Vie Parisienne ».
« La Caricature », « Le Charivari » et
le « Journal pour rire ». Les carica-
turistes les plus célèbres étaient :
Daumier , toujours mordant ; Cham
et Bertal , incisifs ; Gavarni , joyeux
et moqueur ; Monnier , Grandville.
Charlet , Bouchot , Beaumont , Nadar ,
prodigieux dans ses créations , Dorè,
maitre de l'illustration , Darjou , Mo-
rin , puis Caran d'Ache.

Les thèmes préférés de ces artis-
tes étaient la liberté, la presse, la
bourgeoisie et le pouvoir. On assai-
sonnait la presse à toutes les sauces.
On maltraitait la bourgeoisie en la
noircissant de tous les crimes et l'on
faisait rejaillir toutes les atrocités
sur le pouvoir. Beaucoup de carica-
turistes, pour ne pas s'attirer des
représailles, ne signèrent pas leurs
oeuvres, ou prirent des noms d'em-
prunt.

En dehors de la France , l'Anglais
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Hogarth acquit une grande célébrité,
tout comme l'Espagnol Goya , et le
Suisse Topffer , qui réalisa une ra-
vissante sèrie de portraits à chargé
pour ses « Voyages en zigzag ».
UN M I L L I E R  DE CARICATURES
PAR JOUR
¦ De nos jours , on ne pourrait plus
concevoir ni journaux ni revues
sans caricatures. Une enquète oiga-
nisée en Allemagne a montre que
l'on publiait pas moins d'un millier
de caricatures par jour en Europe.
Pour les « sujets », de Gaulle fut le
plus souvent cité, puis Adenauer,

Fernandel, Frangoise Sagan, Erhard
et Brigitte Bardot. De Gaulle, à lui
seul , inspire pas moins de 40 carica-
turistes en moyenne par jour.

La caricature a également inondé
les bandes dessinées. Jadis, on se
contentait des histoires cocasses.
Aujourd'hui , on veut ces plaisante-
ries, à gros sei, par l'image.
LES ILLUSTRATIONS
D'OUVRAGES

Toutes les grandes maisons d'édi-
tion publient , enfin , les classiques
de notre littérature avec des cari-
catures. C'est le cas pour « Gargan-
tua », pour « Robinson Crusoé »,
pour la « Divine Comédie », pour les
« Mille et une Nuits ».

Ce journaliste frangais n 'avait
donc pas si tori d'écrire que la « ca-
ricature est devenue la meilleure
vitamine contre l' ennui , la mélan-
colie et le désespoir » .

Maurice Métral
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IMPORTANT COMMERCE DE SION engagé

UNE ANIMATRICE DE VENTE
E '.< Age de 28 à 45 ans.
j < 

¦"•. \ . . ';. ' . ' :" ' ¦

La titulaire de ce poste a la responsabilité
de? ventes à demi-journée (seconder et aider
le personnel) et demi-journée, travaux de
bureau (commandos , publicité, etc....).

Rémunération correspondant aux responsa-
bilités confiées.

Engagement de sulte ou à convenir.

Discrétion garantie.

Prière de faire offres manuscrites délaillées
avec curriculum vitae, photo, prétentions de
salaire et références . sous chiffre PB 53766
à Publicitas - 1951 Sion.

¦ espilale du tourisme alpin européen
La belle ville de Turin — compre-

nant  actuel lement  1 21)0 000 hab i lan t s
— recevait récemmenl plus de deus
cents délégués des régions touris t iques
des Alpes de France, d 'I tal ie  et de
Suisse.

Le Valais était représente à ces ma-
nifestalinns par Me Victor Dupuis,
avocai à Marligny, président de l'Offi-
ce régional du tourisme de Martigny,
du Triangle de l'Amitié Aoste-Chamo-
nix-Martigny et au surplus délégué
par l'Office Valaisan du Tourisme.

Nous nous permettons de donner
présentemenl une relation des princi-
pales questions discutées dans ce con-
grès européen des Alpes qui se don-
nait sous la présidence d'honneur du
ministre italier. du Tourisme et qui
était organisé d'une fagon sompteuse
par la « Etile provinciale per il turis-
mo di Torino ».

La partie romando de la Suisse com-
prenait  également les délégués des
mi l ieux  touristiques lausannois , par
MM Moratel. représentant la vil le de
Lausanne, Jean Bell , secrétaire du
tunnel du Grand-Sainl-Bernard , Mul-
ler de l' association tourist ique de Ve-
vey, Ketterer représentant les auto-
rités genevoises ainsi que par M.
Frigerio, le sympath ique  directeur de
l'Office suisse du Tourisme à Milan.

Une forte délégation de nos amis
savoyards comprenait notamment  les
maires d'Evian , Jean Combel et Fal-
lion de Bonneville, président des syndi-
cats d' ini t ia t ive de France, ainsi que
les représentants des offices de touris-
me : MM. Gassan , directeur du comité
régional de tourisme de Savoie et de
Haute-Savoie; Golliet . directeur de
l'association touristique déparlemen-
tale d'Annecy, Deleard. directeur de
l'association de Thonon et. Vidonne ,
directeur de l'Office du tourisme d'E-

vian , Decouvrières, président du SI.
d'Annecy, eie. ainsi que des délégués
de Grenoble , Lyon etc.

Les débats se soni déroulés dans les
deux langues latines , frangaise et ita-
l ienne et dans la plus parfaite cour-
toisie.

Nos amis valdotains étaient repré-
sentés notamment  par MM. Albert
Diemoz du Triangle de l 'Amitié.  Geor-
ges Chanut . maire d'Aoste el Tombos-
co, représentant du tourisme régional
de la vallèe d'Aoste.
LE CONGRES DU TOURISME
ALPIN EUROPÉEN

Nous nous permettons de donner
présentemenl le compie rendu excel-
leni de notre contróre M. Pene Mossu ,
directeur du «Messager» de Thonon et
président de la presse étrangère en
Suisse.

« En convoquant le premier congrès
de la règio;, alpine à trois frontières,
« L'Enle Provinciale du Piémont » o-
béissail à plusieurs 'mpéralifs et no-
tamment.

1) au voeu du gouvernement italien
qui prévoit en 19R8 une dotatlon ex-
ceptionnelle de 4 mi l l ia rds  de lires en
faveur des nouveaux courants de pé-
nétralion pour parer à la baisse des
exportations invisibles du tourisme, en
passe d'otre aggravée par les mesures
restrictives des Ftals-Unis.

b) à sa volonté d' a f f i rmer  et d'ex-
ploiter la position charnière de Turin
qui non seulement espère beaucoup
des grands axes Est-Ouest et Nord-
Sud, mais voudrait légitimement in-
tensificr  son rfile en ouvrant de nou-
veaux courants d échanges et en t irant
un meilleur parti de ceux débilés par
les tunnel? déjà en gestion ou à venir
comme le Fréjus

e) à sa préoccupation d'orchestrer
et d'organiser en commun sur le pian

tripartite, un vaste territoire mis au
bénéfice d actions concertées en négli-
geant les frontières convenliormelles ,
projet bénéfique pour toutes les par-
ties prenanles que leur profil et leur
ressemblance poussent vers une ac-
tion collective.
DE TOUS I.ES MILIEUX

Les divers t ravaux virent évoluer
et intervenir  dans une ambiance cour-
toise une imposante sélection d'orga-
nismes. syndicats et personnalités di-
vers s i tuant  I ' importance du champ
d' action que les organisateurs s'étaient
fixé et prouvant que toutes les bran-
ches liées élroitement au tourisme, du
commerce à l' urbanisme en passant
par l ' industr ie  avaient  été alertées.

Nos amis t ransalpins  ne font rien
à moitié , méme s'ils essuyèrent le re-
proche de Ir part d'une personnalité
genevoise de la poli t ique d' avoir ne-
gligé l' usage. dans la très belle salle
des débats, d'un équipement de tra-
duction s imuitané prèt à fonc-
tionner Ajoulons que le programme
était agrémenté de nombreuses récep-
tions d' une somptuosité bien l a t ine  et
que la présence d'invités étrangers
mais voisins appréciés permit de les
associer à l ' inauguration de la déléga-
tion turinoise de l'Union internationale
des organismes officiels de tourisme,
siège du Centre International des Étu-
des Supérieures du Tourisme, deux
créations qui en disent long en la ma-
tière sur les intentions de la cité de
Cavour.

UN EXPOSÉ-PROGRAMME
VOLUMINEUX

Le remarquable exposé-programme
du professeur Luciano Vernctti . insti-
gateur du rendez-vous et qui obtint
de Rome plus que des encourage-
ments, pouvait surprendre par son

ampleur et sa diversité motivées par
l' envergure de l'immense surface re-
tenue par Ies promoteurs. A dire vrai ,
nombre de suggestions, élargies par
nécessité, avaient déjà figure à l'ordre
du jour d' organismes de mème inspi-
ration organique , déjà en fonctionne-
ment sur une échelle géographique-
ment moins etendue.

L'important était de s'entendre sur
les lignes de demarcatici du nouveau
secteur à exploiter et d' admettre à
priori que la péninsule ne serait pas
seule à jouer f inancièrement le jeu.

Comme l' a souligné Me Fallion , si
les axes routiers s' identifient aux li-
gnes droites , les entités internat ionales
nées d'un decoupage librement accep-
te mais toujours discutable comme
d'une communion d'intérèts ont em-
prunté à la geometrie les figures les
plus diverses : il y a le Triangle de
l'Amitié, il pourrait naitre demain le
rectangle des Alpes , du lac Léman à
la Mediterranée, on verrà peut-ètre
un jour le trapèze des plus beaux si-
tes, etc. etc.

LA QUADRATURE DU CERCLE
Les Turinois avaient opté eux, pour

un cercle, fidèle reflet de leurs ins-
pirations , concrétisé dans une carte
abondamment distribuée et qui allait
soulever de viver réactions. Cette
sphère, limitée au Nord par Lausanne,
au Sud par Gap, à l'Ouest par Lyon
et à l'Est par Ivrea devait alimenter
nombre d'interventions.

Le premier magistrat de la sous-
préfecture du Faucygny devait en sou-
ligner les défauts en tenant compte de
sa riche exp érience, avec une fran-
chise qui n 'exclut pas en dernière heu-
re certaines concessions, l'avenir de
Lyon imposant une prise de position
nationale au détriment semble-t-il d'u-

ne attitude strictement savoyarde, nos
départements, par surcroit , se souve-
nant qu 'ils appartiennent à la région
Rhòne-Alpes.

Pour Me Fallion , les dimensions du
secteur international  choisi d'environ
70.000 km , sont sujet d'inquiétude
et de complications. Le caractère de
celle zone est plus économique que
touristique ce qui montre l' envergure
des tàches giganlesques à accomplir.

Tout en donnant son adhésion de
principe le chef de file de l'Union des
Syndicats de Savoie rappelle l ' exis-
tence de la conférence italo- franco-
suisse des tunnels approuvée par les
sénateurs transalpins Sibille et Cha-
bod à des périodes différentes et qui à
maintes occasions, trouve un large
écho au sein de nos Etats Généraux.
La s imil i tude des buts poursuivis est
evidente si l 'étendue du rayonnement
de la formule piémontaise s'étale bien
au-delà des actions déjà engagées. En-
fin , la prospection d'une zone immense
ne faciliterà ni les rencontres ni les
rapprochements de points de vues sou-
vent divergents, tout en compliquant
les problèmes financiers.

Placée au cceur de la circonférence
choisie, la Savoie était-elle promise à
un róle d'arbilre ?

INTERVENTIONS HELVÉTIQUES

Au cours des délibérations. Me Vic-
tor Dupuis intervint vigoureusement
pour mettre au clair le problème du
projet de la carte des Alpes qui ne
comprend pas notamment la région
du centre et du Haut-Valais et exclut
des stations alpines importantes com-
me celles de Zermatt, Saas-Fee, Mon-
tana-Crans, mondialement connues et
qui ignore mème la zone du Simplon.

d'argent
alors que personne
ne doit le savoir
IIn 'y a qu'une solution:
Venez nous soumettre votre demandé f SI nous
vous promettons fa discrétion la plus absolue,
cela n'est pas un vain mot. Aujourd'hui comma
demain. Vous pouvez obtenir un Prèt-Rohnet en
toute tranquillitè et sur une base confidentielle.
Ecrivez ou téléphonez-nous encore aujourdhu't!

Banque RohnenCie S.A.
8021 Zurich, Strehigasse 33. tél. 051 230330
3001 St-Gall, Neugasse 26, tél. 071 233922
Profitez de notre Service du soir,
récemment introduìt pour vous. Téle"
phonez sous No 071 2339 22 entre 19 h.
et 21 h. et nous vous donnons tous tes
renseignements désirés sur nos prèts.

Depuis plus de 30 ans, ta Banque Rohner
accorde des préts rapides, discrets et
favorables.

Nom

Profitez

20
B A S
N Y L O N
sans couture
pour

Fiancés !
N hésitez pas et profitez de cette
offre. Pour cause de manque de
place, je vends

LA GLORIEUSE 1750
DONNE SON NOM

AUX NOUVELLES ALFA ROMEO
La voici! lìp xiucoup de chic, de charme et de conf ort. Ceci p our Vextérieur. Et l'intérieur? De la classe, mais
toujours sp ort, l'ar exemp le, le tableau de boni: horinis le compteur de vitesse et le comiité-tours, tous les
instrumenta et Ics commtintles se trou vent sur hi console meditine. Le tout p latp té bois véritable.. Ce qui ne se
trouve en generit i qua sur les voitures d'un p rix beaucoup p lus élevé. De la p lace p our 5 p ersonnes. Des sièges-
couchettes. Un moleur ile IIIOO cc aver vilebrequin à cinti p aliers et doublé arbre à cames cn téle, tk'veloppant
une puissance de 1H2CVSAE. Sa vitesse est d'environ IHO km/h. ì.a 1750 p ossedè également. cinq vitesses
synenronisées et unti march e A li. Cola la reati soup le et nerw.use (l Ian dép art ariète: 32,8 sec). Quatre (servo)
f reins à disques. ha 1 750 d'Alfa Romeo est une •Europ éenne' de classe, l'renez rendez-vous dès aujourd 'hui
avec le rep résentant Alf a Romeo le p lus p roche.

Voici la gamme de la nouvelle 1750: 1750 Sp ider Veloca 1750 GT Veloce 1750 Rerlina
p lus de 190tonili plus de I90kinjh _ plus de 1110 km/h
5 vitesìes synchronisées 5 vitesses synchronisées 5 vitesses syiichronisces
+ morelle Ali + munite Ali + marche Ali
Fr. 15 900.- Fr. 16 'J00.- Fr. 13 VU0.-

Alfa Romeo (Suisse) S.A. - 170 Concessionnaires et Agents officiels dans toute la Suisse.

SIERRE : R. Pellanda, Garage Elite Route du Simplon Tél. (027) 5 17 77
GLIS-BRIG : Garage de la Matze SA Tèi '028) 3 36 55
MARTIGNY : Garage Imperia SA Rue du Léman Tel (026) 2 18 97
MONITHEY : G. Moret , Garage du Sland Tél (025) 4 21 6C
S I O N  : Garage de la Matze SA Tel (027) 2 62 62

P 368-0

I apprenti
auto-él€tlTÌcien

ayant frequente
une école supé-
rieure.

Faire offres par
écrit : Raymond Di-
vorne, auto-électri-
cité et carburation
automobile, rue de
l'Industrie - Sion.

P 639 S

heures de
repassage
Tel. (027) 2 60 62

P 17194 S

Mobffier compie!
comprenant : une chambre à cou-
cher moderne ou classique , lite-
rie et couvre-lit compris. Salle à
manger comprenant : un meublé
de service, une table avec ral-
longes et 6 chaises. Un salon
comprenant : divan transformable ,
2 fauteuils avec pieds tournants
et une table . Cuisine : une table
avec rallonges 4- 2 chaises et 2
tabourets.

L'ensemble au prix exceptionnel
de Fr. 4.950.—

Meubles de fabrication suisse.

IO
Expédition
rapide par poste appartement

tranquille, très en-
soleillé , 3 chanv
bres, cuisine e'
bain, eau chauds
et chauffage com-
pris. Fr 295.- paf
mois Libre dès lfl
1er mars.

Faire offres écrites
s. chiffre PB 21958
à Publicitas - 195'
Sion.

somme lère
connaissanl les 2
services , libre de
suite, cherche pla-
ce jusqu'au 1er
avril, ainsi

sii
Tel (027) 2 13 07

P69 S

LUYET MEUBLES - SAVIÈSE
Tel. (027) 2 54 25 P 21965 S un gargon

ae cuisineìì * *

Tèi. (027) 2 51 18

P 17192 S

lot bour
usuami

• • il

Ecrire sous chil'w
PB 21902 è Pub"'
citas - 1951 Sion.

sommelière
Entrée date à con-
venir. *
Ecrire sous chiffre
PB 53767 à Publi-
citas - 1951 Sion.

pts Silva
Mondo -

Prix très

LESCY -
tale 281
Yverdon

Avanti,

bas.

Case pos
- 1401

(VD)

Ofa 32

belle
vache
croix federale , prè-
te au veau.

P o u r  renseigne
ments s'adresser
tél. (027) 4 81 53

P 21936 S

Carnaval
Location de
chics costumés

Grand choix perù
ques et masques

Vlme Frachebolirg
couture • Saxon
8aiimenl Wyer)
fél, (026) 6 25 74

P 21607 S

Si, par hasard,
vous avez besoin

Localité:

J'ENGAGERAI

A LOUER, au quar-
tier St-Georges, à
Sion, joli

Tea-room de Mar
tigny cherche
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Chute mortelle
dun enfant

mmm . \ \ m$zmmmm

GENÈVE. — L'enfant d'un di-
plomate ghanéen est tombe mer-
credi d'un Immeuble locatif à
Genève et, grièvement blessé,
est decèdè peu après. Le petit
Charity Yeboah , agé de 3 ans,
dont ?e pére est membre de la
mission permanente du Ghana
auprès des organisations inter-
nationales. se trouvait dans la
cuisine de l appartement de ses
parents, lorsqu 'il monta sur le |
radiateur et perdit l'équilibre. .
basculant alors dans le vide. |

Relevé grièvement blessé après 1
S sa chute d'une hauteur de qua- 1

tre étages. le malheureux bam-
f bin fut  aussitót transporté à la È

clinique pédiatrique, où il de-
vait succomber quelques heures 1

È plus tard.I I
i : ,.-¦ - : ~ -¦ - " '" :::.

R GENÈVE. — La chanteuse grec-
que Nana Mouskouxi est devenue
maman mardi , dans une clinique de
Genève. Il s'agit d'un ganjon pré-
nommé Nicolas.

Les Iravaux se poursuivent à la place de la Gare de Zurich
fv ¦ :'•• :-

Malgre la neige et le mauvais temps, les travaux d'amenagement du mètro souterrain de Zurich continuent et de
nombreux passants s'intéressent vivement à la progression de l'ouvrage entrepris.

Révision de la loi sur

Transformation an chàteau d'Aigle « ,eB! " tab'escd'éc°f, >>
O m BERNE. — Le Conseil federai a

AIGLE. — La ville vaudoise
d'Aigle , dans la plaine du Rhóne,
possedè un chàteau medieval , do-
mìnant les vignes et donnant à la
cité sa silhouette caractéristique.
Une partie des bàtiments abrite
actuellement les prisons du dis-
trict. Mais il est question d'a f f e c -
ter l' ensemble du chàteau à des
buts culturels , en le tranjormant
en un centre de dégustation des
vins vaudois et en musée.

La Municipalité et les milieux
I responsables ont fa i t  connaitre
I

Bìoqraphìe de N\. Ariste Rollier
BERNE. — Le nouveau procureur

general du canton de Berne, M. Ariste
Rollier , est né le 20 novembre 1919 à
Berne. Il est originaire de Nods et de
Berne , et a suivi les cours de la .'a-
culté de droit de sa ville natale. Il
fui nommé greffier des chambres de
la Cour suprème en 1948, et présida ,
entre 1950 et 1958, le tribunal extra-
ordinaire des distriets d'Interlaken ,
Bienne (affaires francaises), Thoune "et
Berne. Nommé procureur suppléant en
1859, M. Rollier devint procureur ge-
neral supp.éant en 1965, chargé des
affaires franqaises.

De 1954 à 1961, M. Rollier a été ju ge
d'instruction militaire du Tribunal de
division 3.

• GENÈVE — Le prince Sadruddin
Aga Khan , haut-commissaire des Na-
tions-Unies pour les réfugiés, est par-
ti, mercredi , pour Beyrouth où se
trouve le bureau du HCR qui couvre
l'ensemble des activités de cette or-
Sanisii tinn au Prnrhe-Orient .

leurs intentions à ce sujet. On m
prévoit , pour le moment , de res- M
taurer le bàtiment dit de « L a  m
Dime » et d'en {aire le « Centre M
cantonal de dégustation des vins m
vaudois ».

En revanche, il faudra  attendre P
le départ des prisonniers incarcé- m
rés dans le chàteau (ils sont oc- m
tuellement au nombre de deux), |
pour aménager le bàtiment lui- |
mème en centre culturel , destine Y
à abriter notamment des exposi- B
tions d' artistes romands et un mu- I
sée de la vigne et du vin. 5

approuve mercredi un projet de re-
vision de la loi sur le service télé-
phonique, révision destinée à lutter
contre un recours abusif au système
des « tables d'écoute ». A plusieurs
reprises, ces dernières années, des
protestations se sont en effet élevées
contre la facon dont ce système qui,
en Suisse, est legai, est applique.
Dans la nouvelle loi, le nombre des
cas autorisant l'écoute téléphonique
sera limite, et on restreindra le nom-
bre des autorités ayant le droit de
l'ordonner. La publication du messa-
ge apporterà des précisions sur les
mesures que le Conseil federai pro-
pose aux Chambres.

I'exécution des arrèts répressifs
pour les objecteurs de conscience

Un stage de marketing à i'exportaiwn

BERNE. — En vertu de la loi fede-
rale du 5 octobre 1967 modifiant le
code penai militaire, qui prendra el'fet
le ler mars 1968 (excepté les disposi-
tions sur la procedure disciplinaire qui
entreront en vigueur le ler juillet
1968) , l'objecteur de conscience qui a
agi à la suite d'un grave délit de
conscience du fait de ses convictions
religieuses ou morales sera punì de
l'emprisonnement ou d'arréts répres-
sifs. La peine d'emprisonnement sera
subie toutefois sous la forme des ar-
rèts répressifs. A cet égard , le Con-
seil federai est compétent pour arre-
ter les dispositions d'exécution.

L'arrèté sur la matière, pris mer-
credi , précise notamment ce qui suit :

Les dispositions du code penai suis-
se du 21 décembre 1937 sur I'exécu-
tion des arrèts sont applicables in
principe à I'exécution des arrèts ré-
pressifs pour les objecteurs de cons-
cience. En dérogation à ces disposi-
tions , le condamné, après une courte
période d'observation en cellule, est
astreint , en dehors de l'établissement
de détention, à un travail correspon-
dant autant que possible à ses apti-

tudes. Ce travail est accompli dans
une entreprise publique ou privée
d'intérèt general , telle que hópital ou
hospice, construction de routes, ex-
ploitation agricole, etc. Le condamné
est tenu d'exécuter le travail qui lui
est confié. Il passe la nuit et les heu-
res de repos dans l'établissement où il
regoit aussi l'ordinaire, dans la me-
sure où il n 'est pas nourri au lieu de
travail. Pendant la durée de son oc-
cupation à l'extérieur, le condamné
reste soumis disciplinairement à la
direction de l'établissement. Si sa con-
duite est bonne, il recevra une part du
produit de son travail (pecule).

Les détails de I'exécution, notam- GENÈVE. — Le Centre internatio-
ment le placement des détenus hors de nal de perfectionnement professionnel
l'établissement sont réglés par les can- et technique du Bureau international
tons, qui peuvent s entendre pour
I'exécution, en commun des arrèts ré-
pressifs.

Cet arrèté entre en vigueur le ler
mars 1968 et. s'applique aussi aux pei-
nes privatives de liberté prononeées
pour objection de conscience non en-
core exécutées lors de l'entrée en vi-
gueur du nouveau regime.

Nouvel ambasS'Pekur
suisse en Suède

BERNE. — Le Conseil f ede -
rai a nommé M.  René Faessler ,
actuellement ambassadeur ù La
Nouvelle-Delhi , en qualité d'am-
bassadeur extraordinaire et plé-
nipotentiaire en Suède. M.
Faessler succède ainsi à M.
Friedrich Gygax qui , ayant at-
teint la limite d'àge, a été au-
torisé , avec remerciements pour
les services rendus, à faire  va-
loir ses droits à la retraite au
début de 1968.

du travail et le Centre du commer-
ce international CNUCED/GAT, à Ge-
nève, organisent en commun, du 22
avril au 12 juillet , un stage de mar-
keting à l'exportatlon de promotion
des exportations destine à 24 cadres
supérieurs charges du marketing et
fonctionnaires de promotion commer-
ciale de pays de développement.

Cité pour les vieiards
BERNE. — Le Conseil municipal de

Berne propose de construire, dans un
quartier résidentlel de la ville fede-
rale, une cité, comprenant 30 appar-
tements de 1 à 2 pièces, destinés aux
personnes àgées. Cette cité sera édi-
fiée non loin d'un forèt , et à une cen-
taine de mètres d'un arrèt de bus, ce
qui faciliterà les relations avec le cen-
tre de la ville.

CCF: nouvelles mesures a l'étude
BERNE — On sait que , depuis

trois ans, le traf ic  voyageurs des
Chemins de f e r  f édéraux  a ten-
dance à diminuer. Les causes de
cette évolution sont étudiées par
les milieux compétents qui , ap-
prend-on , envisagent diverses me-
sures iestinées à animer le traf ic .
à améliorer les prestations , bref  à
renforcer la capacité de concur-
rence de l' entreprise.

Sur le pian tari faìre , on songe
notamment aux possibi l i tés  sui-
vantes :

— Abonnements demi-tarif à
prix réduit aux épouses des titu-
laires d'un abonnement general ,
aux jeunes gens jusqu 'à 25 ans el
aux personnes àgées de plus de
65 ans.

— Journées de i voyages po-
pulaires » pendant la saison cren-
se. à prix forfaitaire.

— Abonnements pour hommes
d' a f fa i res  pour les trains intervil-
les.

— Simplìficatìon du tarif pour
les billets de fa mil le .

— Contrats avec les agences de
voyage en vue de louer des trains
'•.ntìers.

D' autre part , on recherche la
possibilité d' améliorer la précision
des trains, d' accélérer encore les
trajets , d' adapter encore mieux
les horaires aux besoins , d'aug-
menter le confort et le service à
la clientèle , d' assurer les corres-
pondances avec les aéroports (ren-
dant ainsi superflue la création
d' un nouvel aéroport bernois). De
nouvelles améliorations du réseau
(voies f e r rées )  et du matériel rou-
lant sont également à l'elude , de
mème qu'un renforcement de la
Diiblicité en faveur  des CFF.

j Les conducteurs ivres : nouvel
1 arrèté sur la prise de sang¦ ¦ ** iBERNE. — Le Conseil lèderai a pris mercredi un arrèté sur la 1
| constatation de l'ébriélé des usagers de la route. Selon cet arrèté, la H
i prise de sang prévue à l'article 55, ler alinea, de la loi sur la circula- È
' tion routière constitue l'eìxamen approprié auquel II faut recourir pour fi
; constater l'imprégnation alcoolique des conducteurs ou des autres j|
1 usagers de la route impliqués dans des accidents. f|

La prise de sang doit ètre ordonnée lorsque des indices permettent ;|
ì de conclure à l'ébriété ou lorsqu'une personne demando à y ètre 

^soumisc poui se disculper. S'il y a des raisons graves, elle peut ètre B
| utilisée pour un contròie préliminaire. L'examen n'est pas poursuivi |j
j si l'analyse de l'haleine ne révèle pas d'indice d'ébriété. L'arrèté 1
| contient en outre Ies dispositions nécessaires sur la facon de procéder 11
l au prélèveme<nt du sang et à l'analyse. Les directives concernant l'ap- i
; plication de l'arrèté ont été établies en collaboration avec la Fédération I
¦ des médecins suisses. m
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LETTRE NEUCHATELOISE
j  Pour marquer la cinquantiémt
il exposition à la Tour de Diesse, à
% Neuchàtel , ses organisateurs ont
| fa i t  appel à l' excellent peint re dn
I dimanche Coragel. qui avait déjà
*j exposé il y a deux ans à la mème
I galerie. L 'artiste , à cette occasion
| avait-déjà séduìt ses utsitettrs par
| ses tableaux tout i.mprégnés de la
$ lumière de l 'Ardèche. Mais on y
I admire également de beaux pay -
1 sages suisses. Coragel signe égale-

ment des gouaches aux rel ìe fs  vì-
ì goureux, ainsi que des dessins
; aussi. attachants par leur précision
1 que par leur coloris.
i Samedi a eu lieu , à la Galerie

des amis des arts . au Musée de
Neuchàtel.  le vernissage d'une ex-

\ position du peintre bien connu Ja-
nebé. Une exposition que visiterà
sans doute un nombreux public.

A la rubrique des spectacles , il
ì f a u t  mentionner « L'Aboyeuse et

J Vautomate » , de Gabriel Cousin ,
, -i que les « Trois P 'tits Tours >¦¦ de
H Morges ont présente au Théàtre
| ABC , à La Chaux-de-Fonds. Cette
|i pièce est une critiqué fondée  des
8 absurdités du monde contempo-
sì rain, dans lequel la publicité joue

{ un róle considérable. Cette tragé-
j f  dìe-farce a été écrite par un dra-
l§ maturge très observateur qui con-
f«5 nait bien la nature humaine. Un
|| spectacle remarquable.

Dans le mème locai , M.  Charles
|s Joris, directeur du Théàtre popu-

laire romand , a fa i t  un exposé in-
|| titulé « Le théàtre en Suisse ro-
|! mende ».

Le conférencier , qui connaìt bien
li le sujet , est d'avis qu'il n'y a pas
_ \ de tradition théàtrale dans les can-
;4j tons romands, Paris ayant dans ce

ì domaine impose sa tradition. M.
H Joris a f f i rmé  cependant que la
H Suisse romande « doit saisir sa

\ chance », à la condition que le pu-
lì blic réponde , ce qui n'est malheu-
H reusement pas encore le cas. Beau-
§j coup de gens se rendront à un
B spectacle mediocre parce que la
ÌA troupe vient de Paris, alors que
1 les mèmes resteront sourds d l'ap-

; pel d'une pièce de valeur jouée
par des comédiens romands. Les
grandes tournées parisiennes exer-

; ': cent encore toute leur attraction
ì\ sur une importante catégorie de
3 spectateurs, et cela depuis plu-
m sieurs décennles. Il est vrai que la

situation se modifié en France et
que l'apport de la province sur le
pian théàtral s'a f f i r m e  de p lus en

I plus , gràce à certains centres ré-
y gìonaux (Comédie de l'Est , Gre-
', nier de Toulouse , etcì que nous

connmssons en Suisse romande , ou
ils viennent assez fréquemment.
En un sens, cela ne còntribuè pas ,
selon M .  Joris , à favoriser l'éclo-
sion d' un théàtre romand. Si , dans
ce domaine , on veut fa i re  oeuvre
originale , il importe de <r fa i re  jeu
égal avec les Frangais ». Car les
possibilités ne manquent pas dans
nos cantons romands. Nous avons
d' excellents auteurs, Debliie, Ber- il f u t  un temps où les Neuchàte-
nard Liengme et d' autres, pour- lois se spécialisèrent dans ce genre ;
quoi ne monterìons-nous pas leurs d'industrie,
ceuvres ? Celles de Liengme en par- André Chédel

.,;".....:' :EiaMm^E^mèmMs^mm^YY-:'m̂ s2^mm^^^^^^

tìculìer , ont autant de valeur que È
les pièces de Frìsch et Diirrenmatt. il
En tout cas . le Centre dramatique ||
romand , que. dirige Charles Apo- ||
fhélos . a déjè réalisé de grandes ||
choses. M

La promotion d'un théàtre ro- m
mand est en bonne voie.

Les mélomanes de La Chaux-de- fi
Fonds ont eu le plaisir d'entendre m
d Za salle de musique l'organiste &
Guy Bovet (Genève), qui inter- M
prète des ceuvres de Bach, Stanley |j
et Jehan Alain , au grand plaisir ||
de ses auditeurs.

La deuxième conférence unìver- >M
sitaire f u t  présentée par le profes-  p
seur Jean-Paul Borei , hispanisant È
distingue, auteur d' ouvrages re- m
marqués. Le thème qu 'il traila : B
« Don Juan, Don Quichotte et le ||
picaro : contribution espagnole à ||
la mythologie moderne », f u t  pré- È
sente d'une manière très originale, lfi

Autant doué dans le domaine Y
scientifique que dans le domaine \..
littéraire, le conférencier aborda le h.
sujet avec « une rigueur scientifi- ||
que ». Après avoir défini  le mythe, M
ce qui lui permit d' y intégrer le 1
voyou (picaro), Don Juan et Don ^Quichotte , M.  Borei entreprit une 1
savante analyse de ces trois types !|
en usant d'une mèthode inspirée ||
des mathématiques. Une telle me- 1
thode révolutionne la critiqué lit- 3
téraire ordinaire ; elle nous aide f c
en tout cas à mieux comprendre f|
ces personnages.

Revenons à un sujet plus terre
à terre, c'est le cas de le dire &
puisqu 'il s'agit d'une route, la f a -  1|
mense route nationale 5, et son f
raccordement au chef-lieu. Le prò- B
je t  de l'Etat , révélé le 21 décem- *
bre, a provoque quelques prises de ||
position , en particulier celle de -'
dix-neuf étudiants neuchàtelois, t|
architectes et ingénieurs, lesquels j|
demandent aux conseillers gène- |
raux de « susciter une analyse h
comparative impartiate des deux 1
projets a f in  d'informer objective- S
ment le public en vue d'une con- te
sultation du corps électoral» . D'au- Ìj$
tre part , un groupe de citoyens du II
chef-lieu a envoyé de son coté une f
lettre aux autorités sur le mème
problème. Les' signataires s'insur- |
gent en particulier cantre le prò- '¦v*.,. * e- ^u.^.^u.^c. 

k -u ^^ .c  
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jet  de l'Etat qui couperait la ville '¦¦
en deux parties et dans son cen- 1
tre , et entrainerait un nombre très |
élevé d' expropriations et de dèmo- $
litions. Une question qui f e ra  en-
core couler beaucoup d' encre...

Signalons enfin que le chàteau
de Colombier , connu de milliers de !
recrues romandes qui ont fa i t  un l'I
stage à la caserne toute proche ,
abrite un musée militaire qui sera
agrandi selon les données f ournies
par son conservateur , l'architecte
Jacques Béguin. Rappelons que le
chàteau de Colombier , dècere de k
magistrale manière par des f re s -  '¦
ques de l'Epplatenier , abrite égale- '
ment un musée des indiennes , car
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Pourquoi
une amnistie fiscale ?

Parce qu'avant d'augmenter
les Impóts, il faudrait pou-
voir imposer les capitaux qui
n'ont pas été déclarés.

Cela rendra service surtout
aux cantons et aux commu-
nes et contribuera à éviter
des hausses d'impòts qui
frapperont les contribuables
honnétes.

Votez OUI pour
l'amnistie fiscale

t M. JOEL MICHELLOD
LEYTRON. — Il nous quitte a 32

ans, en pleine jeunesse, au temps où
l'on se permet de faire de grands
projets , au temps où l'on commence
à les réaliser. Son départ si inattendu
nous plonge dans l'affliction. Hier
encore, il vaquait à ses affaires et
rien ne laissait supposer son décès
subit. Une hémorragie cerebrale l'a
emporté en quelques heures. Il laisse
dans le désarroi une jeune épouse et
quatre enfants.

Joél Michellod était un membre as-
sidu et dévoué de la société de chant

« Sainte-Cécile » dont il assumali la
vice-présidence ; il était très apprécie
pour ses qualités de chanteur , pour
sa bonne humeur, pour sa disponibi-
lité. Nous n 'aurons plus l' agrément
de le rencontrer, lui , toujours a f fa ta le ,
généreux , son départ laisse un giand
vide dans le Chceur mixte de Ley-
tron.

Nous présentons à sa famille et à
tous ses proches nos sincères condo-
léances.

Des amis du Chceur mixte

Une fanfare militaire appréciée des civils

La fanfare du régiment inf. mont. 6 sous la direction du caporal Donnet-Monnay

MARTIGNY. — Le succès que ren-
contrent les fanfares militaires au-
près de tous les publics n 'est plus à
dire. Et lorsqu 'une de ces excellentes
formations musicales est presque en-
tièrement composée de Valaisans, com-
me celle du régiment d'infanterie de
montagne 6, et qu 'elle se produit dans
ce canton, on se doute des acclama-
tions qu 'elle réunit sur son passage.

Ainsi, la population de Fully, les
malades et le personnel de l'hòpital
de Martigny et toute la population de
cette ville ont été gàtés hier par la
visite de ces trente-huit musiciens,

.,...;.;.. *. v. i .

De g. à dr., trois auditeurs attentifs, le sergent Jean-Charles Dorsaz, le
capitaine Bernard Cretton et M. Jacques Torrione, directeur de l'hòpital.

places sous la direction du sergent
Jean-Charles Dorsaz, de Fully, et du
caporal Donnet-Monnay, de Troistor-
rents.

Sur le coup de 2 h., la fanfare
débutait par un concert plein de vie,
sur . la place de Vers-l'Eglise. Les p-i-
torités communales et un nombreux
public de Fully et de la région assis-
taient aux belles productions des musi-
ciens, qui interprétèrent une partie
de leur répertoire.

Et, comme c'est bien connu , jouer
dessèche les cordes vocales, une ver-
rée fut géntreusement offerte par la

Municipalité de Fully, à I'issue de ce
premier concert.

Après, les musiciens prirent la di-
rection du chef-lieu où ils se trou-
vaient à 16 heures précises, dans la
cour de l'hòpital du district, pour
donner une aubade bienvenue aux
malades et au personnel.

En présence du directeur de cette
institution, M. Jacques Torrione, ain-
si que d'un nombreux public, divers
morceaux furent interprétés, qui mi-
rent en valeur les différents registres
de cette formation et les cinq tam-
bours qui furent spécialement applau-
dis.

Dans la soirée, on devait retrouver
la fanfare du régiment 6 au Casino
où le répertoire compiei fut exécuté,
à la grande satisfaction du public.

Parmi les morceaux exécutés, nous
avons relevé l'excellente qualité de
The Joker, avec le solo de trombone
de René Chappot ; Il Silenzio, avec
les trompettes solistes émérites Gux
Jacquemettaz et Gerard Chappot ; Ei-
ger, Moench, Jungfrau, avec les solis-
tes Gerard Chappot , Jean-Louis Sé-
verin et Michel Luisier. De nombreu-
ses marchés étaient également inscri-
tes au programme, telle la tradition-
nelle Marche du bataillon 6, celle du
conseiller federai Bonvin , Quarter
Deck, La Voix des Pistolets, Sous l'Ai-
gle double, National Emblem, etc.

Avec la direction et les malades de
l'hòpital, avec toute la population de
Martigny, nous félicitons ces excel-
lents musiciens et leurs directeurs des
belles heures qu'ils nous ont fait pas-
ser.

I ¦ ' ¦ ¦
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A travers se naui-vaiais

L armée au service de la collectivité

Route du Loetschental
fermée

VIEGE. — La compagnie EM fus.
mont. 12, dirigée par le capitaine
Norbert Wicky, s'est installée à
Viège.

Si le CR 68 se déroulé daiis la
bonne humeur) il n'en demeure pas
moins qu 'officiers , sous-officiers et
soldats ont constate que de nom-

GAMPEEL (FAV). — On nous si-
gnalé que la route conduisant de
Gampel à Goppenstein est fermée à
la circulation, une masse de neige
s'étant abattue mercredi dans la ré-
gion.

En effet , le danger d'avalanches
est très important dans ce secteur.
C'est ~pour éviter tout accident que
cette décision a été prise d'entente
avec la police cantonale.

breux enfants souffrant de déficien-
ce mentale étudient dans leurs quar-
tiers.

Par leur état, ces malheureux, bien
qu 'entouirés d'affection , viven t en
marge de la société. Cette souffran-
ce ne pouvait laisser indifférent le
commandant de compagnie Norbert
Wicky, qui organisa , en collaboration
avec la section du train, une sym-
pathique sortie pour Ies enfants.

Grandeur d'àme. Un vrai chef , de
vrais soldats !

Conscient de ses responsabilités,
chacun se mit au diapason pour per-
mettre aux jeunes de passer un bon
après-midi, consacré à une prome-
nade en traineaux. Puis thè et bis-
cuits firent le bonheur de chacun.

Ce que tu fais au plus petit
d'entre les miens, c'est à moi-mème
que tu l'auras fait ».

Le cadeau d'un Valaisan
de Paris à sa ville

BRIGUE (r.). — Nous apprenons
qu'un Briguand , M. Hugo Peter, in-
génieur électricien à Paris depuis
plus de trente ans, a fait don à sa
ville d'un tableau du fameux peintre
animalier zuricois Hug. Il s'agit d'une
huile peinte en 1967 et représentant
la diligence du Simplon. La toile ira
probablement enrichir la collection du
chàteau Stockalper.

Relevons que le donateur est le
frère de M. Max Peter, ingénieur fo-
restier-d'arrondissement, et du doc-
teur Conrad- Peter.
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Avec le rat inf. mont. 6
MONTHEY (FAV). — C'est ce soir

à 20 heures que les habitants de
Monthey auiront le plaisir d'entendre
la fanfare du régiment d'infanterie
ae montagne 6, à la place Tiibin-
gen,

Avant ce concert, la fanfare don-
nera une aubade à l'hòpital de la
ville ainsi qu 'à l'hòpital psychiatri-
que de Malévoz. Notons encore ,que
cette fanfare est dirigée par le ser-
gent Dorsaz, de Fully et que ce
concert sera de choix et de qualité.

Souhaitons que le public de Mon-
th ey soit nombreux à venir applau-
dir les efforts de ce sympathique
ensemble qui , avec sérieux, preparo
un programme de concerts dans de
nombreuses localités du Valais.

Bientòt la soiree
du « Maennerchor »

VIEGE (er . — Samedi, se déroule-
ra, dans la grande salle « zur alten
Post », la soirée familiale du « Maen-
nerchor » de I'endroit. Avec cette ré-
union annuelle du chceur d'hommes
de I'endroit , nous arrivons un peu au
point culminant des manifestations de
tout ordre à la veille du Carnaval.
Le « Maennerchor », étant la société
« bien » par excellence de la loca-
lité, c'est toujours avec impatience
que l'on attend la date de cette
réunion au sommet. Une nouvelle
fo 's, nous ne doutons pas que le co-
mité ne {nette tout en oeuvre pour
que cette soirée du « Maennerchor »
soit, comme par le passe, marquée
d'un éclat tout particulier.

f M. Alphonse Michaud
BAGNES. — Hier mercredi, est

decèdè à Lourtier M. Alphonse Mi-
chaud.

Agé dei 53 ans, le défunt était bien
connu dans le haut vai de Bagnes.

Tout au long des travaux du bar-
rage de Mauvoisin, on le voyait
exercer sa chargé de cantonnier, sur
la route de Fionnay au barrage.

Gravement atteint dans sa sante
depuis plus de deux ans, M. Mi-
chaud lutta aveo energie contre le
mal qui devait finalement avoir rai-
son de sa résistance.

La noyade accidentelle de son fils
Paul, au printemps 1966, fut pour lui
un coup terrible. En vrai chrétien,
M. Michaud se soumit aux mysté-
rieux desseins de la Providence et
trouva dans cette épreuve une vo-
lonté accrue de triompher de son
mal.

Alphonse Michaud laissera le sou-
vonir d'un excellent travailleur et
d'un chrétien véritablement digne de
ce nom.

à son épouse, elle-mème de sante
delicate, à son fils et à sa fille, nous
présentons nos condoléances émues
el l'expression de notre sympathie.

Au Club phiiatélique
MONTHEY (JJ). — L'assemblée

generale annuelle du Club phiiatéli-
que de Monthey aura lieu le lundi
26 février à 20 h. 30 au café de la
Place à Monthey avec l'ordre du
jour suivant :

Appel des membres ; lecture du
pr ocès-verbal de la dernière assem-
blée ; admissions et démissions ;
rapport d'activité ; rapport du cais-
sier ; rapport du chargé des circu-
lations ; rapport des vérificateurs de
comptes ; nominatkins statutaire ;
fixation des cotisations annuelles ;
propositions diverses.

Vu I'importance de l'ordre du jour
nous demandons aux membres de
respecter l'heure.
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Décès du doyen de la commune
SEMBRANCHER. — Ce matin, la population de Sembrancher

i comduira à sa dernière dememre, la dépouille d'un citoyen valeureux,
H M. Joseph d'Allèves.

Né le 8 janvier 1878, M. d'Allèves était le doyen de la commume,
1 où chacun le vénérait et le respectait. Le défunt, qui véout la vie
| difficile d'un agriculteur de montagne, oeuvra en effet grandament poar
I le bien de la communauté. Il fut inspecteur du bétail de 1916 à 1924,

È et conseiller communail de 1928 à 1936.
Les nombreuses qualités du dispairu resteront longtemps dans le

| souvenir de tous ceux qui l'ont connu.
A toute sa famille, la FAV présente ses sincères condoléainces.

Belle prestation du Quatuor Melos aux J. M
MARTIGNY. — Après le succès

remporté à Sion, le quatuor Melos
s'est présente devant Ies mélomanes
de Martigny avec un programme en-
tièrement différent , mais avec autant
de succès.

La critiqué européenne s'est più à
reconnaìtre les qualités instrumenta-
les de ces jeunes musiciens, dont
l'àge se situe entre 28 et 23 ans, ain-
si que leurs brillantes qualités d'in-
terprètes et l'admirable homogénéité
de leur jeu d'ensemble dans la resti-
tution des oeuvres de leur répertoire.
Cette jeunesse, cette générosité s'est
traduite parfois par une certaine em-
phase, une fougue juvénile qui ne
messied point dans les ceuvres moder-

nes. Par contre, pour les classiques
des XVIIIe et XlXe siècles, un peu
plus de retenue eùt été préférable.

Le programme comportali le Qua-
tuor op. 76 No 4, en si bémol majeur
de Haydn ; le Quatuor op. 10 No 2 de
Kodaly et le Quatuor op. 51, No 2,
en la mineur de Brahms.

Les mélom.- .nes ont été unanimes à
acclamer les jeunes musiciens alle-
mands et à leur témoigner toute leur
reconnaissance. II est seulement re-
grettable que l'organisation d'une au-
tre manifestation le mème soir ait ré-
duit fortement le nombre des specta-
teurs, nombre si prometteur lors du
concert précédent.

Pépin.

m Ioussez
plus Ea iiuiti
La toux chasse le sommeil. Après
chaque quinte vous espérez pouvoir
enfin dormir , mais la toux recommence,
l'énervement grandit.
*Pour calmer ces quintes de toux
et retrouver votre bon sommeil , vite
prenez de l'excellent Sirop des Vosges
Cazé.
Demain , après une nuit reposante,
votre toux sera apaisée. Sirop des
Vosges Cazé, actif , énergique agréa-
ble au goùt 1

Votation federale
du 18 février

MARTIGNY. — Les heures d'ou-
verture du scrutin sont fixées com-
me suit :

Hotel de Ville, samedi 17 février,
de 12 h. à 13 h. ; dimanche 18 fé-
vrier, de 10 h. à 12 h.

Bàtiment de la ©renette, Bourg,
samedi 17 février 1968, de 17 h. à
19 h.

L'Admiinistration.

T Ì̂TRVÌÌTN fTl"!. A M N, j T , E FTÌTATE
(Suite de la première page)

raison d'une amnistie Ics sources fiscales se mettent
d' « elles-mèmes » à couler plus abondamment ? Plus
le montant des biens déclarés sera important , plus
la chargé supportée par chacun sera réduite. C'est
en raison des recettes fiscales supplémentaires que
l'on peut attendre de l'amnistie que le parti socialis-
te, par exemple, a renoncé a la combattre . Non seu-
lement « l'amour est plus fort que les principes ».
mais le bon sens aussi peut peser plus lourd dans
la balance.

Une des conditions de l'amnistie sera toujours
qu 'elle soit octroyée uniquement lorsqu 'un laps de
temps important s'est écoulé depuis la précédcinte ;
en l'occurrence, cette condition peut ótre considérée
comme entièrement remplie.

Après avoir soigneusement pese le pour et le
contre, il appartieni maintenant à chacun de prendre
la décision qui lui paraì t juste. Peut-ètre sommes-
nous encore une fois ioi en présence d'un de ces
« cas classiques » où les avis peuvent, en toute
bonne foi , étre partagés mais olì Ics citoyens devraient
cependant se décider à voter oui. (ASPE).
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LA JOURNÉE AU TRIBUNAL DE SION

Soirée annuelle
des pompiers

sédunois

Si tu conduis , ne bois pas !
SION. — Le tribunal de Sion, prèsi-

de par Me Jean-Charles Haenni. as-
sistè de MM les juges Berclaz et De-
laloye et du greffier Franzé s'est oc-
cupè d'une sèrie d'accidents de la
circulation.

Le 20 mai 1966. aux environs de
17 h. 45. le dénommé F.Z.. ressor-
tissant italien. heurta le piéton M
Hermann Rudaz. àgé de 56 ans. qui
traversait la chaussée sur un passa-
ge à piétons sur II route Sion - Bra-
mois.

Lors de sa déclaration. l'inculpé pré-
tendit : « Cn cours de route. j'ai re-
marqué une personne àgée qui tra-
versait la chuussée J'ai tenté de l'évi-
ter en obliruant  à gauche, mais le
choc fut  inévitable ». La victime fut
violemment heurtée et a subi de gra-
ves lésions. Dans son réquisitoire, le
procureur general. Me Louis Allet dé-
claré : « L'inculpé n 'était pas surpris
des réactions de la victime Et. il a
fait preuve d'un manque d'égard
D'autre part. dans cette affaire, l'al-
cool a joué un grand róle. L'accuse
était pris de boissons. Donc F.Z., re-
connu coupable de lésions corporelles
et d'ivresse au guidon de sa Vespa
doit ètre condamné à 4 mois d'empri-
sonnement avec sursis et un délai
d'épreuve de 3 ans ».

Passage à piétons
Me Dallèves, défenseur de l'inculpé.

trouve que le piéton s'est trop fié « à
la priorité de passage ». « Mon client
a voulu passer derrière ia victime,
mais... celle-ci s'arrèta (!) De ce fait.
la faute de mon client n'est pas gra-
ve. D'autre part , l'inculpé n 'est pas
un « Transalpin » de passage. II est
établi chez nous depuis de longues an-
nées. » Me Dallèves conclut : « Je
recommande mon client à la clémence
du tribunal ».

Jugement
Le tribunal de Sion condamné F.Z.

reconnu coupable de lésions corpo-
relles et d'ivresse au volant à 45 jours
d'emprisonnement avec sursis et un
délai d'épreuve de 2 ans. Les frais sont
mis à sa chargé.

L'alcool... un, poison ,„;, ,
pour les automobilistes

De plus en plus de graves accidents
de la circuì ition sont dus à l'alcool.
Au mois de janvier 1967, un accident
morte! s'est produit sur la route de
G nois à St-Germain. V.H. qui était
sous l'inflrence de l'alcool, a happé
M. Basile Luyet, qui fut tue sur le
coup. L'inculpé dit pourtant avoir
remarqué ce piéton qui trébuchalt sur
la route, mais il ne put l'éviter. Le
choc s'est produit au milieu de la
chaussée. Si la victime était ivre, l'in-
culpé avait sa « dose ». Et de ce fait ,
il n'a pas été maitre de son véhicule.
Son permis lui fut retiré. Et, le 24 fé-
vrier 1967 il s'était mis au volant d'un
camion et il fut « pince » à Collom-
bey à la suite d'un contròie. V.H. s'est
donc rendu coupable d'homicide par
négligence, de violation des règles de
la circulation et de circulation sans
permis de conduire. H doit ètre con-
damné à 4 mois d'emprisonnement
avec sursis et un délai d'épreuve de
2 ans ainsi qu'à une amende de 300 fr.

Un danger public !
Me Bernard Ambord, défenseur de

l'inculpé. affirmé que la victime était
un danger public pour les automobi-
listes. Elle avait bu plus que de rai-
son. « Mon client était attentif à la
circulation. La faute commise par
V.H est la violation des règles de la
circulation du fait qu 'il avait in taux
d'alcool dépassant le 0.8 %„. Mais, si
un « type » ivre vient se lancer con-
tre la voiture. l ' inattention provient
de la victime et non de mon client. »
Me Ambord déclaré avec ui. peu d'hu-
mour que « le taux d'alcool de 1,1 "Y.
pour un Saviésan, c'est tout à fait

normal. Car ils ont du bon a Pen-
dant » !

Jugement
Le tribunal de Sion déclaré V.H.

reconnu coupable d'ivresse au volant ,
d'homicide par négligence et de cir-
culation sans permis de conduire, le
condamné à 2 mois d'emprisonnement
et à une amende de 200 fr. Il est
mis au bénéfice du sursis avec un
délai d'épreuve de 2 ans. Les frais
sont à sa chargé.

Déhctuosité du véhicule
ou... inattention ?

Da" s la 2me séance. le tribunal
s'est penché sur un accident qui
coùta la vie à un jeune homme En
juin 1967, le dénommé W. H. cir-
eu '-it de Pont-de-la-Morge en direc-
tion de Sion. Devant lui se trouvait
une voiture pilotée par une « fem-
me ». Celle-ci dépassa un véhicule
puis se rabattit subitement sur la
droit? . L'inculpé W. H.. surpris par
cette manceuvre obliqua à gauche
alors qu 'arrivait  en face un véhicule
conduit par Carlo Rey Le choc fut
inévitable et le jeune Rey perdit la
vie des suites de ses graves blessu-
res. Dans ses déclarations, W. H.
aff i r- -e  qu 'il n 'a pas oblique à gau-
che, mais que son véhicule a eu une
déff-ctuosité. Le représentant du
Ministère public déclaré : « Rien
ne permet de penser que la voiture
avait une défectuosité ». Le conduc-
teur a été en partie inattentif et il
n'a pas été maitre de son véhicule.
Les fautes qu 'il a commises sont
donc graves. De ce fait : W. H.,
reconnu coupable d'homicide par né-
gligence et de violation des règles
de la circulation doit ètre condamné
à une amende de 1 000 frs avec un
délai d'épreuve de 2 ans. Il est
condamné aux frais.

En se rendant au travail ,
il perd la vie

Me Charles-Henri Lorétan opte
pour la version du procureur ge-
neral. Il ajouté : « Les parents Rey
viennent de perdre leur unique en-
fant. Il avait été adopté ». Il est
toutefois navrant qu 'en se rendant
à son travail, on Vienne lui enlever
la vie. Me Lorétan termine sa plai-
doirie en disant : « Je rejoins le
procureur general . L'inculpé doit ètre
condamné aux frais ».

Deux éléments essentiels
Me Couchepin, défenseur de l'in-

culpé, affirm é que deux éléments
importants ont joué dans cette af-
faire. Mon client a bien freiné brus-
quement, mais sa voiture a été irré-
sistiblement déplacée sur la gauche.
Il faut exclure l'idée du coup de
volant. Mon client n 'a donc commis
aucune faute. II ne s'agit pas d'un
« chauffard » sans égard pour au-
trui. Me Couchepin précise : « Je
maintìens que la cause directe de
cet accident est la défectuosité du
véhicule. On ne peut pas dire
que mon client n'a pas pris toutes
ses precautions. C'est la « fatatile ». le cpl
Mais, e est un mot qu on ne doit pas
dire devant Ies tribunaux ! Je do-
mande l'acquittement de mon client».

Le tribunal condamné W H. à une
amende de 500 frs et les frais sont
mis à sa chargé.

Prendre le risque de courir
plus qu'on ne le peut

Au mois de novembre 1966, P. G.,
àgé de 22 ans, circulait de Bramois
en direction de Sion. A la hauteur
de la Maison du soldat, il heurta
Mme Ida Nanchen , àgée de 67 ans,
qui subit une forte commotion et
des contusions diverses. L'inculpé fit
Ies déclarations suivantes : « La
visibilité était mauvaise et j'ai été
aveugle par les projecteurs du ter-

rain de football ». La victime de
son jote déclaré : « J'avais achevé
la traversée de la chaussée lorsque
je fus happée. Je n'ai pas vu de pha-
res. ni entendu de klaxon ».

Le procureur general. Me Louis
Allet , déclaré : « Puisque l'inculpé
voyait les lieux , il devait redoubler
de prudence. Mais il n 'a pas vu
Mme Nanchen Lorsqu 'il l'a apein?ue ,
i! n'a pas pu freiner . L'accident est
dù aux fautes commises par le
conducteur du véhicule. Il a manifes-
te là son insouciance. ». P. G. a pris
le risque de courir plus vite qu 'il ne
le pouvait car il roulait à une vi-
tesse supérieure à 60 km-h. P. G.
reconnu coupable de lésions corpo-
rei!^ par négligence. doit ètre con-
damné à 2 mois d'emprisonnement.
Le sursis peut lui ètre octroyé et le
délai d'épreuve sera de 2 ans. Les
frais seront mis à sa chargé.

Insouciance de la jeunesse
Me Dallève. défenseur de la vic-

time, déclaré que si l ' inculpé avait
prète attention , il aWait vu Mme
Nanchen. Cet accident est dù à l'in-
soucìance grave de la jeunesse ! On
dit que tout conducteur doit faire
un accident avant de devenir sage.
II faut  donc reagir...

Les piétons ont des obligations
Me Michelet, défenseur de l'incul-

pé , affirmé : « Dans cette affaire ,
i! y a une faute de mon client, c'est
d'avoir roulé à plus de 60 km-h.
Ce-pendant, Mme Nanchen n'est pas
exempte de responsabilité. Les pié-
tons ont des obligations. Elle a pro-
voque un peu l'accident. Devant
Pobstacle, mon client a reagì d'une
manière normale ». Me Michelet de-
mando qu 'on condamné son client à
une amende légère et non à une
peine d'emprisonnnrment.

Jugement
Le tribunal de Sion déclaré : « G.

P. reconnu coupable de lésions cor-
porelles par négligence est condamné
à une amende de 300 frs. Le délai
d'épreuve est de 2 ans et les frais
à sa chargé ».

SION (FAV) — Samedi soir, les
pompiers sédunois se sont retrouvés
dans une ambiance agréable pour
leur traditionnel souper annuel.  La
soirée, placée sous le signe de la
bonne humeur , s'est déroulée dans la
salle du café du Grand-Pont.

Diverses personnes prirent la pa-
role à cette occasion , entre autres, M.
Firmin Sierro, président ; MM. Louis
Bohler , commandant ; Maurice Bo-
vier, chef de service de la commune ;
Albert Taramarcaz, inspecteur can-
tonal du feu, et Meier , président du
corps des pompiers de la ville de
Sierre. Après les discours, on passa
à la distribution des distinctions. C'est
ainsi que, pour six ans de service,
le sgt
gener

Valentin! Georges, le sgt Bur-
Francis, le cpl. Marti Daniel ,
Roch Louis et les sp. Carroz

et Varone André ont recu desRoger et Varone Andre ont regu des
distinctions ainsi que le sgt Udriot
Bernard et le cpl. Delgrande Joseph
pour douze ans de service, tandis que
le sgt Biollaz Michel , les app. Ger-
manier Michel et Schmid Michel
comptaient eux dix-huit années de
service.

La soirée s'est terminée comme il
se doit par une partie récréative ap-
préciée de chacun.

Concours a ski du Rgt inf mont 6
C'est à Nendaz qu 'auront lieu diman-

che prochain 18 février les concours à
ski du Régiment  d ' in fan te r i e  d'elite
bas-valaisan.  Cette compétition sporti-
ve présente , cette année, l ' intérèt par-
ticulier de se dérouler au terme de la
deuxième semaine du CR de ce corps
de troupe : les c inquan te  équipes ins-
crites auront mis à profit ces quinze
jour s pour intensi f iep leur entraine-
ment et l'on peut s'Ht tendre  à ce que
lem ? performances eri soient d' a u t a n t
plus élevées. 'our les concurrents de
catégorie A. qui s'a f f r o n t e r o n t  sur
skis de fond et n 'auront  de bonif ica-
tions qui pnur le tir  au fusi! d' assaut
c'esl un p.iroours de quelque 25 km
sur environ 10(10 mètres de dénivel-
lation qui  a été trace.

En catégorie C. réservée'aux équipes
courant sur skis d' armée ou de tou-
risme, les par t i c ipan ts  se mesureront
sur un trace typiquement  alpin de
quelque 20 km , des bonifications pour

.jets de grenade s'ajoutant a celles
du tir.

Depuis plusieurs années, en l'une
et l'autre catégorie , les hommes è
battre v iennent  de la Cp. fus. moni.
II/9 Pour qui a vu ces équi pes des
app. René Siggen et Sy lva in  Rey s'en-
tra iner  dans les parages d 'Antzère
ces derniers iours. la tàche de leur?
« challengers » des Bat. 11, 12 et 6
n 'apparai t  nullement comme une si-
necure.

Il convient de noter enf in  que , par-
mi les patrouil les invitées.  celles de
la Cp. GF 10. des gardes-frontières
de la gendarmer ie  va la isanne .  dont la
réputat ion n 'est olus cà faire.  ne man-
queront pas de rehausser encore ls
valeur sportive de ces concours.

Les premiers dépa r ts seront donne.-
ì imanche dès 7 h. 30 à Haute-Nen-
daz. la cérémonie de dis t r ibut ion  des
prix é tant  prévue pour 14 heures 30
à la place de la Patinoire.

10 h 30 à 12 h.
à l'Hotel de Ville , bureau du secré-
taire municipal.  sur présentation de
leur carte civique.

Sion , le 9 février 1968.
L'Adminlstration.

Municipalité de Sion
Avis officiel

VOTATION FEDERALE
DES 17 ET 18 FÉVRIER 1968

L'assemblée primaire de la commu-
ne de Sion est convoquée les 17 et
18 février 1968 à l'effet de se pronon-
cer sur l'adoption ou le rejet de l' ar-
rèté federai concernant l'octroi d'une
amnistie fiscale generale (du 5 octo-
bre 1967).

Le bureau de .vote — Casino — se-
ra ouvert :

— le samedi 17 février 1968, de
10 h. à 13 h. ;

— le dimanche 18 février, de 10 h
à 13 h.

Sont électeurs en matière federale
les citoyens suisses àgés de 20 ans
révolus qui ne sont pas exclus du
droit de citoyens actifs. La présenta-
tion de la carte civique est obliga-
toire.

N B. - LES ÉLECTEURS EMPE-
CHES DE "RENDRE PART A LA
VOTATION LE SAMEDI ET LE DI-
MANCHE peuvent voter nar antici-
pation ,

— le jeudi 15 février 1968. de
10 h 30 à !¦> h. ;

— le vendredi 16 février 1968. de

Michel Polnareff à la Matze
Un surprenant oiseau de nuit

Michel Polnareff surprenant

P SION — Michel Po lnareff  à
H Sion. Un événement ? Tout au

] fy ioins une curiosile. Ancien élève
M du Conservatone, devenu beatnik

i par goùt , puis chanteur par un
H heureux concours de circonstances
S Polnare f f  nous est appara f i dè l e
m à sa jeune legende. Malingre ,
H presque f r è l e , les traits acérés, un
m prodi d' oìseau de prole , l'homme
m ne paie pas de mine. Et pourtant ,
|| c'est un personnage. Non seule-
m ment par un physique qu 'il n'a
I| pas choisi mais doni il a peut-ètre
M volontairement accentué l'origina-
la lite ou une voix pour le moins
m surprenante mais par un sty le qui

\ lui est propre et qui ne teière

t 
..aucune contrefagon.

Personne d'ailleurs n'oserait
!| faire du Polnare f f  ou n'aurait les
|ì moyens de le f aire .  C'est là la
|§ fo rce  de ce gargon au teint blafard
m et à la mine chétive.

On peut aimer ou non les chan-
tì sons de Michel Polnare f f , de va-

leur très inégales , mais toujours
H très personnelles et marquées de
p| son empreìnte , musicales la plu-
8 pari du temps, mais on doit ad-
ii mettre qu 'il s'est fa i t  une place
p dans le monde ingrat de la chan-
H son. Cette place, il la doit certai-
H nement à ce refus  de la facilì té ,
É d cette constante recherche deH nement à ce refus  de la facilì té ,
ft à celle constante recherche de
B l'orlgìnalité. Trop poussée, elle
8 àboutit parfois  à la confusimi.
m Maìtrisée elle donne d'étonnants
H résultats, souvent agréables.

N'étant pas une bete de scène,
Polnare f f  passe cependant la ram-
pe , sans forcer  sur la sonorisation ,
sans trop de concessions au pu-
blic ou à lui-mème. Le coup d'oeil
n'est pas de rigueur chez ce gar-
gon qu 'une certaine réussite n'a
pas trop abimé. Il s'impose par
sa seule personnailté. C'est là son
plus grand mérite.

D. T.

ou surpris fPhotos MG)
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Les JM présentent « Madame Sans-Geite »
SAINT-MAURICE — Les Jeunesses

Musicales de Saint-Maurice présen-
tent mercredi prochain 21 février « Ma-
dame Sans-Gène » de Viclorien Sar-
dou. jnuée par Dora Doli et le Théà-
trt Morntansier. dans une mise en scène
nouvelle de sa directrice Marcelle
Tassencourt. On ne sar.rait souhaiter
pièce plus adequate comme specta -
cle de Carnaval  : après 75 ans elle
reste le type mème de la vraie, de la
saine , de la truculente verve populaire,
dans sa meilleure veine.

LTNTRIGUE
A l'aube de la Revolution, le sergent

Frangois Lefèbvre prend position dans
la cour de la blanchisserie de Cathe-
rine , qui a pnur pensionnaire un lieu-
tenant  corse sans ressources. Bona-
parte. Après la prise des Tuileries. une
idylle s'ébauche entre Frangois et Ca-
therine

Catherine épouse Lefèbvre, qui sera ,
en 1806, promu maréchal de France,
et due de Dantzig. La voici à la cour
de Napoléon. où son frane-parler et sa
verdeur bousculent sérieusement la
toute j eune étiquette de l 'Empire. Mais
ni les moqueries des sceurs de l' em-
pereur — qui seront durement « re-
mises en place » — ni Napoléon lui-
mème ne l' empècheront de tenir  une
place de plus en plus grande , gràce
à son « abat tage  » et à som bon coeur.

« Madame Sans-Gène » nous offre
plus qu 'une bonne soirée au théàtre :
une bonne legon de théàtre ! « A une
epoque, dit  Jean-Louis Barraul t , où,
trop souvent, on essaie de supprimer
le « théàtre » au théàtre.  comme sii
l'on supprimait  le terreau aux fleurs ,
il est agréable de se replanter  ^ a ns
les odeurs fortes et franches de la
pale à nez et du fond de teint ».

Mercredi
21 février
20 h. 30

Quand 10000 francs
manquent

SA
_
TE3E (FAV). - Nous relations

:lans notre édition de mard i  dernier
'importante assemblée de la Société
i'assurance du bétail bovin à Sa-
l'ièsr. d imanche

Dans cet article, nous relevions la
nonne gestion de cette société qui
compie à la fin de l' exercice 1967.
une réseirve de l' ordre de 28 000 frs
Or, on nous prie de recti fier ce
.-h i f l re  qui serait de 38 000 frs.

Rendons donc à Cesar ce qui lui
est dù al au caissier... les 10 000 frs
que nous lui avions « soulevés » I

MADAME SANS -GENE
avec DORA DOLI

6.— a 14.— fr. Bons Migros
Location : le 17 lévrier



GRAIN DE SEL

Odeurs...
— Je ne sais pas si vous étes

sensible aux odeurs , Ménandre...
— Et comment que je  le suis.

Nous en avons pa rie dans cette ru-
brique à propos des jeunes f i l l e s
qui dègagent des aisselles des
« parfums » puissants qui doivenl
plus à la transpiration qu'à Ricci ,
à Patou ou à Ca^ven...

— Ce n'est pas de ces odeurs

Le femps quìi fera
Nord des Alpes , Valais, Nord et

Centre des Grisons :
Après une nuit généralement peu

nuageuse, avec quelques formations
de brouillard sur le Plateau , le temps
partiellement ensoleillé demain , sera
caractérisé par une nébulosité très
changeante, assez abondante l'après-
midi dans l'Ouest où quelques aver-
ses ne sont pas exclues. La tempe-
rature comprise entre — 1 et 4- 3
cette nuit , atteindra 5 à 10 demain
après-midi. Vents du sud-ouest , fai-
bles en plaine , faibles à modérés en
montagne.

ÉVOLUTION PRÉVUE
En partie ensoleillé par nébulosité

variable. Dans l'Est, quelques averses
éparses possibles. Légère baisse de la
temperature.
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ASSEMBLEE OES DELEGUES DE L'AEV

Transport
par hélicoptère

SION — A l'occasion de l'assem- pour l'abandon des pourparlers er
blée des délégués de l'Association vue d'une adhésion à l'UNES.
des étudiants valaisans, le président
Michel Héritier a tout d'abord for- 2. AFFAIRES INTÉRIEURES
mule quelques remarques au sujet
du forum sur « L'economie valaisan-
ne » .

Ce forum a en general été assez
bien accueilli par la population. Tou-
tefois. quelques points essentiels n 'ont
pu etre traités , dans ces débats , faute
de temps. Différentes personnes ont
formule leur regret de ne point en-
tendre discuter la question intitulée
« L'instiuction publique ».

L'AEV a donc décide d'entrepren-
dre un nouveau forum dont cette
question serait le thème unique.

Chaque membre du comité a en-
suite exposé le travail qui concer-
nali son secteur :

1. DÉCISIONS DE L'A.E.V.
RELATIVES A L'U.N.E.S.

A plusieurs reprises déjà , l'AEV
avait pris contact avec l'UNES
(Union nationale des étudiants suis-
ses) afin d'en connaitre les condi-
tions d'admission , ceci pour répondre
à une motion déposée en mai 1967
par la section AEV de Lausanne.

Or , il ne semble pas que l'AEV
puisse obtenir de sérieux avantages
à adhérer à l'UNES. Ceci exigerait
d'ailleurs une modification importante
des statuts quant à la représentation
des techniciens à l'AEV, modification
qui n 'est souhaitée par personne, les
techniciens ayant toujours été consi-
dérés dans notre association comme
membres à part entière.

De plus. l'UNES exigerait de l'AEV
une contribution financière importan-
te à laquelle chaque étudiant devrait
participer deux fois , c'est-à-dire une
fois par l'entremise de son AGE et
une fois par l'AEV.

Considerant que cet argent pour-
rait servir plus efficacement la cause
des étudiants dans un autre secteur,
considérant surtout que l'UNES n'a
aucun programme d'activité précis à
lui présenter, l'assemblée des délé-
gués s'est prononcée à l'unanimité

Un Valaisan,
président de l'UNES I

Les élections du bureau de |
l'Union nationale des étudiants 1

Ìj | suisses qui viennent de se de- 1
rouler à Berne ont mis en évi- I
dence deux jeunes Valaisans , È
nornmés respectivement prèsi- m

M dent et responsable des a f fa i res  i
universitaires. Il  s'agit de M M .  ì !

J8 Pierre Rossier , de Chippis , étu- |
diant à l'Université de Fribourg, 1
et Roger Cheseaux, de Saillon , 1
de l'Université de Genève.
|

SION (FAV). — Hier en fin d'a-
près-midi, le pilote des glacieirs Fer-
nand Martignoni a été appelé à faire
un transport aérien.

En effet , une personne blessée
était signalée dans la région de Tor-
tin. L'Alouette III l'a prise en char-
gé à Tortin pour la conduire à la
clinique de Verbier.

Le responsable des affaires inte
rieures, J.-M. Monnet, a établi un études : ce problème doit ètre consi-
plan d'activité précis pour toutes les déré sous tous ses aspects et non
sections. simpleme..t sous son aspect inancier.

Ce forum a eu lieu à Sion le 25 _ Etude des débouchés en Valais...
novembre 1967. L'AEV souhaite que ces questions

Celui-ci consiste bien sur en forma- rencontrent un écho parmi les étu-
lités administratives indispensables à diants et parmi toute la p0pulation.
toute bonne organisation , ainsi qu 'en
thèmes de discussions. Des forums,
conférences, cycles de discussions de-
vront ètre organisés dans chaque sec-
tion sur le thème qui retient actuel-
lement toute notre attention : l'ins-
truction publique.

3. L'INSTRUCTION PUBLIQUE
Ce thème a tout d'abord été choisi

en raison de son actualité. Les quel-
ques privilégiés qui ont été tenus au
couranl des récents débats qui mirent
en présence les recteurs de collèges
et les représentants ce l'Etat au sujet
du « tronc commun » ont pu ètre
dégus des résultats auxquels ont
abouti ces discussions.

Il est en effet regrettable que les
responsables de ces questions aient
refusé de considérer le problème en
lui-mème.

Le « tronc commun », en reculant
l'heure du choix , devait permettre à
une foule de jeunes de s'acheminer
dans la voie qui était la plus fa-
vorable pour chacun. En cela , il sou-
tenail la démocratisation des études.

Chacun sait qu 'un enfant de 11-12
ans ne choisit pas délibérément de
passer huit années dans un collège.

Ce choix devient donc celui des pa-
rents qui dirigeront leur enfant  dans
une voie qui ne sera pas forcément
la voie souhaitable.

On accordo encore actuellement un
prestige inconsidéré à la formation
classique. Seule une minorité peut y
avoir accès.

Le problème du tronc commun ne
devait pas ètre considéré comme un
coup porte à la sacro-sainte forma-
tion classique, -ais il devait étre
étudie dans le sens de l'aide qu 'il
pouvait apporter aux jeunes étu-
diants valaisans.

Toutefois, ce problème n'est pas
le seul à retenir l'attention des étu-
diants valaisans.

Chaque étudiant, en s'inscrivant
dans une université ou un technicum
se rend compte des lacunes dont a
souffert sa formation préalable. Il
éprouvé des difficultés à s'adapter à
un enseignement auquel son niveau
personnel est loin de correspondre.

Ceci nous porte à croire que la
nécessité n 'est plus simplement à une
unification des programmes des dif-
férents établissements secondaires en
Valais, mais bien à une réforme to-
tale de ses programmes, et surtout
à une réforme du système scolaire.

Différents thèmes de discussion
ont donc été soumis aux étudiants,
leur permettant d'approfondir objecti-
vement le problème de l'instruction
publique et de proposer des solu-
tions :

— Thèmes de réflexion pour un
projet de réforme de l'enseignement :

a) Programmes et méthodes :
— Étudier des procédés mieux

adaptés à l'epoque actuelle ;
— Favoriser l'esprit de recherche.
— Introduire Fècole à mi-temps,

etc.
b) Principes et systèmes d'ensei-

gnement :

lion • . . 
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- Réformer les structures de cet
enseignement.

- Revaloriser la fonction ensei-
gnante , etc.
Démocratisation de l'accès aux

\

| LE VALAIS EN 1968 (4)

La planiflcation hospitalière est en bonne voie

E: '

Mmes Chabloz et Favre executant une demonstration de test

SION. — Dès aujourd'hui, la cen- de Fournier pour ètre plus précis, qui
trale de la SRLS (Société romande proposent des séries de 10 mots mono
de lutte contro la surdité) sera ou- ou disyllabiques. enregistrés sur une
verte de manière semi-permanente, bande magnétique diffusée à des vo-
En effet , le bureau sera à disposition lumes plus ou moins forts.
des personnes intéressées tous les T __ _A-,.it-+„ „K* ^ 

„„„ i„ „„(.:„„*. • - , .  . , ,  -- Les résultats obtenus par le patientapres-midi et une responsable, Mme SQnt é gur ufi 
P
g hi 

P
ue etFavre, a ete designee pour leur prò- constitue

H
ront une courbe qui déter_

diquer des conseils, s occuper du ser- minefa n£j ture j  ̂
du cag

vice de pret des appareils acousti- D voire trois séances serontques et fixer d eventues .  rendez-vous f j  nécessaires pour que la spécia.hebdomadaires avec la spécialiste, 
 ̂ puissg effec^uer 

son choix par.
Mme L-naoioz. j j  nombreux appareils proposés.Cette nouvelle facilìté, apres la mo- , , ^
dernisation du bureau et de la salle APres Genève, Lausanne et Neucha-
(insonorisée) réservée aux tests, per- tel. Sion, en meme temps que Fn-
mettra aux sourds et aux durs d'oreil- b°UI"g Possedè une centrale de lutte
le de bénéficier d'avantages certains. contre la surdite, dont la necessito
Après un passage chez un médecin n'est Plus a demontrer , etant une ar-
qui établira un premier diagnostic, le me efficace contre les abus de cer-
patient se rendra ensuite à la Cen- taines maisons dites « speciahsées ».
trale où il subirà plusieurs tests. Tests D.T.

s fi

Lorsqu 'on abordé les problèmes et les projets du
service de la Sante publique pour 1968, un sujel
retient de prime abord l'attention : la planification
hospitalière, dont on parie beaucoup mais qui reste
un mystère. Mystère bien compréhensible puisque Ies
services de l'Etat ont décide de travailler dans l'om-
bre à l'abri d'éventuelles indiscrétions ou compro-
missions.

Quels sont Ies principaux points de cette planifl-
cation ? 11 y a bien sur l'amélioration de l'organisa-
tion hospitalière, de la structure et de sa gestion ;
l'aménagement de nouvelles installation s au niveau
des spécialistes de tous ordres ; la formation et la
recherche d'un personnel paramèdica! en plus grand
nombre. La réalisation de ces trois points aboutira
forcément à une plus grande sécurité des malades
hospitalisés.

Cette amélioration des conditions d'hospitalisation ,
très coùteuse, ne suppose pas pour autant  le délais-
senient des organisations extra-hospitalières , qu'il
faudra également développer dans la mesure du pos-
sible, afin de réduire simultanément le nombre des
personnes hospitalisées et le coùt global des soins.• •Comment se présente la situation hospitalière en
Valais ? D'une manière inégale suivant les établis-
sements, certains ayant connu un développement plus
rapide que d'autres. Aussi est-il diff ic i le  de definir
de facon generale l'actuelle situation hospitalière.
Selon M. Calpini. chef du service de la Sante publi-
que. les hópitaux valaisans sont d'une honnète
moyenne. quelques-uns possédant mème d'excellents
spécialistes.

Quant a la structure de l'organisation hospitalière,
elle est plus équilibrée que dans certains autres
cantons romands. les responsables de la planifica-
tion tenant avant tout a maintenir  cet equilibro .
Nivellemcnt peut-étre mais une plus équitable ré-
partition des capacités tant humaines que matériel-
les, assurant à chaque région une autonomie, sou-
vent utile.

Dernier problème, le plus important,  obstacle ma-
L'hòpital de Mart igny.

Sept groupes d'étude sont actuellement à la tàche,
préparant la rédaction de rapports sur Ics divers
aspects de la planification hospitalière. Ces rapports
seront soumis ce printemps au Conseil d'Etat qui aura
alors en main tous les éléments indispcnsablcs à
une future mise en pratique du pian. Pourquoi tan t
de précautions, tant de circonspection de la part de
l'Etat ? Souci de prudence premièrement et volonté
d'assurer à l'élaboration de cette planification hos-
pitalière une efficacité maximum. On sait le coùt
d'une Ielle entreprise et l'on cn prévoit d'ores et

jeur a la planification : celil i du financement. Com-
ment distribucr les róles et definir  la participat ion
de l 'Etat , des communes ou d'autres partenaires? Les
charges pour les programmes de sante publique ne
doivent en aucun cas grever le budget de l 'Etat au
point de le déséquilibrer mème si elles bénéficient
souvent d'une indispensable priorité.• •Voilà en bref certains des nombreux problèmes qui
vont se poser , en premier lieu au service de la Sante

deja une augmentation. Aussi , faut-il de prime abord publique et deuxièmement au Conseil d'Etat . lors
definir  avec précision les besoins futurs en équipe- de cette année 1968. Année importante, peut-ètre
ment hospitalier , leur ordre d'urgence et leur éche- decisive,
lonnement dans le temps. D. Traversini.
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que j' ai à vous entretenir aujour-
d'hui.

— Ah ! bon...
— Non... I l  y a d'autres odeurs

qui caraetérisent certains lieux.
— Par exemple ?
— Un wagon de chemin de f e r ,

le matin , révèle (dans les compar-
timents fumeurs ) ,  une odeur dés-
agréable.  I l  y a des relents de
cigare qui sont parfo is  ìnsuppor-
tables.

— C'est vrai.
— En revanche, dans quelques

quartiers de ville , on respire des
exhalaisons particulières que je  ne
déteste pas. Ici , c'est l' emplace-
ment d'un marche de légumes. Là,
c est le coin des f leuris tes .  Ail-
leurs , c'est la vaste place de pare
des véhicules à moteur. Dans les
grands magasins , on trouve des
émanations d' eau de Cologne , des
senteurs de tissus mèlées et des e f -
f l u v e s  venant de la ròtisserie. Dans
le tea-room, un bon fumet  de café
brésilien... Chez le c o i f f e u r , on
f lu i r e  le shampooing, le par fum
des produits de beauté. Chez le
boucher , on aspire l' odeur de la
viande. Partout , où que l' on aille ,
il y a des odeurs spéciales.

— Parfo is  suaves, f ines , exqui-
ses, j' en conviens. Mais aussi pi-
quantes , su f focantes , méphitiques.
Si j e  pénètre dans un poste de
police .. ga sent le roussi , le moisi
et le renfermé... Vingt-deux, les
f l i c s  !

— Charrìeur !...
—¦ Dans certaines eglises les re-

lents d' encens me donnent la nau-
see. Il  est vrai que je  suis aller-
gìque à l' odeur de l' encens comme
au toucher du velours.

— Moi , en revanche , j' aime ces
odeurs. Et celles qui émanent des
ruelles de certains villages. Qa
sent bon le bois...

— Et le fumier  !
— Pourquoi pas ? Un beau et bon

f u m i e r  ne sent pas mauvais. Quant
à moi , j e  p ré f è re  la bonne odeur
f r a n c h e , nette , qui se degagé d'un
groupe de maisons paysannes , à
celle des par fums  de femmes , par-
f u m s  durs, àcres , poivrés, violents ,
détestables... Il  y a encore les
odeurs des cliniques et des hópi-
taux, que les uns aiment et que
les autres ne supportent pas... il y
a l' odeur des journaux qui sentent
bon Venere d'ìmprìmerìe... Et puis ,
maintenant que ce billet est écri t,
j' allume ma pipe parce que l' odeur
de mon tabac me plait et me ré-
jouit. Isandre

j

' ;

La Maison des Jeunes de Valére (sise à la place du Vieux-Théàtre)
sera ouverte o f f i c ie l lement  samedi prochain 11 févr ier , à 20 heures.
Une soirée récréative avec bai sera animée par l'orchestre sédunois
« The Black Stones » (5 musiciens). I l  y aura de l'ambiance. Entrée
libre. Dès la semaine prochaine , la Maison des Jeunes sera ouverte
les mercredi et vendredi soir , dès 19 h. 30.
PHOTO-CLUB — Lundi 19 février 1968, M. Michel Rollin donnera
un cours sur l' art de filmer (Taverne sédunoisè, 20 h. 15).
DANSE-CLUB — Exceptionnellement , le cours de ce soir est
supprimé. En revanche, mercredi 21 févr ier , il aura lieu au locai
du Saturnin-Club (sous l'église de Saint-Guérin). Le tourne-disque
stéréophonique est arrivé.
RADIO-CLUB — Travail aux instruments, lecture au son. Ce
soir pour débutants, demain soir pour avances (dès 19 h. 30, au
bàtiment de la Bourgeoisie). Samedi 17, la station radio émetteur-
récepteur est ouverte dès 14 heures. Tél. 2 58 54.
ART-CLUB — Lundi 19 févr ier , tea-room L'Escalier (19 h. 30).
GUITARE-CHANSONS-CLUB — On cherche un responsable capa-
ble de diriger le club et ayant de bonnes connaissances musicales.
MODÈLES R É D U I T S  — Tous les jours, chez Dominique Aymon
(Pianta) et particulièrement le mercredi et le samedi dès 11 heures
(tél.  2 16 39).
SKI-MONTAGNE (OJ du CAS). Haute-Nendaz. Rendez-vous diman-
che 18 février , ù 8 h. 30, à la place de la Gare ou à 10 heures
à la télécabine de Tracouet. Inscription à l'avance : il y a des
cartes journalières spéciales à prendre.
Des clubs d'échecs , de foo tba l l  de table , de philatélie , de mots
croisés soni en voie de formation.  Inscription ouverte.
CINÉDOC — Mardi 20 février , au cinema Lux , à 18 h. 15 et à
20 h. 30 : « Exploits alpestres » (couleur). Différentes ascensions :
Eiger , Dolomitcs, eie, filmées par Lothar Brandlear.
Adresse de JLS  : case postale 90, 1950 Sion 2. Tél. 2 16 95 (Jacques
Bovier) et 2 18 84 (Elisabeth Biderbost.

Innovation intéressante : semi-permanence
à ia Centrale sédunoisè de ia S. R. L S,
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LES AVALANCHES EST-ELLE POSSIBLE ?Deux hommes recompensés grace à la FAV
SION (r.). — A la suite de la

catastrophe de Chàteauneuf , dont Felix Haenni , souriant. M. Haenni lf j anvier qui ont malheureusement, entraìné mort de cause, d'implanter des paravalanches dans cette I
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tre quotidien , seul journal romand Steinkohlen AG qui déclaré que j | trices, des installations de transport et des bàtiments , tres endroits. I
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ê^VlariV'rS
1
'̂

0" mandaidSTÌSS?SS Ì «£ I ^L éTrXn ÌVSK 'U-.t » leur £* 
P»- autant qu 'elles aient révélé des éléments

eux qu 'une terrible ì inondaton e M. Haenni et M. Antonioli se par- 1 chargé en moyenne 80 % de ces dépenses. Les ou- ^"veni pa '* Z 'tuTourd'irT n^ .« 9de mazout a pu ètre évitée tagèrent fraternellement I vrages construits selon les principes les plus moder- 1" a avenir , pas plus qu aujourd Bui, il ne sai a |pu tagerent traternellement. 
| 

b 
^^ 

i P ble, a raisons techniques et économiques, I
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n^ n , • - . i m bon nombre en des endroits où il est impossible sement de plans de zones d'avalanchrs, avec inter-ARDON. -Les commissions respon- d Ardon 1968 laasse a tous les par- | a.étabIlr des paravalanchrs. On cite à ce propos diction de construire ou prescriptions de construction Isables de cette importante manifesta- Udpants un bon souvenir. | reXemple de Davos où les paravalanches bien connues particulières. Ceci vaut surtout pour les communestion tra vail ent sans relacne a la reus- Nous donnerons dans un prochain | du Schiahorn et du Dorfberg ont rempli leu r róle. de montagne qui n'ont pas encore réalisé Ies plans §Site de cette grandiose concentration numero in extenso le nom des mem- | mais où |a z ,ne d'accumulation de l'anciemne ava- de zones pour les périmètres habités, plans que le Imusicale. bres des différentes commissions. I lanche du Dorfberg a été recouverte par des masses départeime.nt federai de l'Intérieu r leur avait exprès- ILe comi tè centrai de la f édération p l'instami, que l'on résarve à I de neige provenant d'un tout autre périmètre. Il sément recommandés en 1952 déjà. I
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" nos amis d'Ardon les " et 12 mai I 1
pas cacne sa satisfaction 1 , i

Le comité d'organisation. a la tet€
duquel se trouvent : MM. Charly
Nicollier , présiden t ; Roger Delaloye.
vi ce-président ; André Béraird, se-
crétaire ; André Genisier, caissier ;
Albert Bérard et Jean Sauthier,
membres, est une assurance que rien
ne sera negligé pouir que le Festival

Hier, nous avons rencontre M

¦yy

A la suite des nombreuses avalanches des 26 et 27

¦ JL \ M I a

Y- . ' .'¦'
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faudra étudier avec soin s'il est possible, en tout état
de cause, d'implanter des paravalanches dans cette
zone de déclenchement. Il en est de mème en d'au-
tres endroits.

Sierre et la Noble Contrée

Concert
de la Caecilia

CHIPPIS — Samedi 17 février, à
20 heures, la Caecilia ionnera , sous
la direction de M. Emile Tschopp, sa
soirée annuelle à l'intention des au-
torités, membres honoraires et pas-
sifs , invités et amis de la société.

Le concert se presenterà varie car
le choeur d'hommes s'est assuré le
bienveillant concours de l'Echo de
Miège, d'un choeur de dames de
Chippis , avec la soliste, Mme Chantal
Zufferey, des Petits Chanteurs de la
Schola et de l'accordéoniste M. Mar-
tial Perruchoud.

Nul doute qu 'une nombreuse assis-
tance viendra écouter ce recital com-
pose avec goùt et que la Caecilia se
fera un plaisir d'offrir gracieusement
à ses amis. Ce sera son témoignage
de reconnaissance pour la sympathie
manifestée par tous jusqu 'à ce jour ,
et sa lettre de recommandation ,
qu 'elle leur adressera ainsi , en pré-
vision du 30e Festival de chant du
Valais centrai qu 'elle a chargé d'or-
ganiser au printemps prochain.

Début d'une importante
réalisation

SIERRE (Pd). — Avec le temps
doux dont nous sommes gratifiés , les
travaux en vue de la construction de
la nouvelle école des filles de Beau-
lieu ont pu débuter. Les fondations
sont d'une profondeur considérable
II est vrai que le nouveau bàtiment
scolaire aura plusieurs étages. Pour
éviter un glissement de terrain et par
là un èventuel effondrement de la
route secondaire conduisant à Chip-
pis, on recourt aux palplanches. La
machine qui les enfonce se trouvant
sur la route précitée , celle-ci est pro-
visoirement fermée à la circulation
Il est clair que cette future réalisa-
tion sera un atout appréciablé pour
la ville de Sierre.

« La Permeile
et le Poulet »

SIERRE (FAV). — Un public nom-
breux de Sierrois et de Sédunois a
applaudi très chaleureus<iment le der-
nier spectacle théàtral qui eut lieu
su Casino. Il s'agissait de « La Per-
meo? et le Poulet » avec Raymond
Souplex et Jane Sourza .

Le gourmet soif que

!a fOrirlwe chinoise

L'Auto-Grill du Soleil
St-Léonard Tel 4 «3 6?

est lou|ours
UNE DELlCIEUSE SURPRISE

R E O U V E R T U R E
A U J O U R D ' H U I
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Découverte de la plus ancienne maison de Brigue
Vers une querelle des anciens et des modernes ?

Pour sauver chevreuils et chamois

La « Maison du sei », plus vietile maison de Brigue , telle qu'elle apparaissait hier, dégagée des constructions atte-
nantes. ( Vp)

BRIGUE — Si la ville de Brigue
a porte dans le passe le surnom de
« là riche », elle ne le doit ni à sa
situation favorable au point de dé-
part de trois cols alpins , ni à sa po-
sition à la limite de trois domaines
linguistiques. Ce surnom , elle le doit
essentiellement à l'activité intense
d'un homme, le grand Stockalper , qui
sut utiliser au mieux les ressources
qu 'elle offrait  au trafic. Le sei, ma-
tière vitale à l'epoque, occupa une
place importante dans l'economie de
la ville.

A Brigue , au départ de la Simplon-
strasse, existait un important dépót.
A l'est de ces dépòts , une église mo-
derne doit s'eriger.

On jugea utile de demolir ce « Salz-
hof » qui borde la route principale.
Mais les plus àgés de la ville, les
amoureux du passe savaient , par tra-
dition , qu 'une partie de ce complexe
comportali une grande valeur archéo-
logique. Avec précautlons , Ies an-
nexes de moindre importance furent
abattues. Alors apparut la tour , qui
est fort probablement la plus ancien-
ne construction de la ville. Rappe-
lons que le chàteau Stockalper , cons-
truit quelque 200 m. plus haut , date
de 1658

La tour du « Salzhof » remonte au
XHIe siècle. Elle devait ètre habitée ,
à l'origine par la « famille de Brig » .
Cette construction fut  agrandie par
des constructions annexes.

Si ce bàtiment n 'est pas en excel-
leni état de conservation , il ne pré- 1
sente pas moins beaucoup d'intérèt
archéologique et architectural. Le
porche d'entrée notamment ainsi que ¦
la cheminée d'évacuation des fumées. j

Présentemenl , le Dr Werner Meyer-
Hofmann effectué des relevés et i
cherche à déterminer l'état de con- ¦
servation ainsi que tous les éléments g
susceplibles d'apporter à l'histoire de i
la ville des témoins précieux. 1

Pourra-t-on construire l'église pro-
jetée si l'on conservai! cette tour du
XHIe siècle ? L'église se construira
quinze mètres plus à l'est. A- notre
avis rien n 'empèche de consèrver Ce
témoin du passe.

Ce n'est pas ce qu 'a estimé le
Groupement des jeunes paroissiens
qui a fait parvenir une protestation
aux journaux haut-valaisans.

Màis connait-on les mobiles exacts
de cette protestation ?

Il est inutile, pour l'instant de
vouloir à tout prix prècher une con-
servation ou une démolltion avec cer-
titude.

D'éminents archéologues du Valais
et de Berne ont émis un préavis fa-
vorable à une restauration et à une
conservation. Il y e lieu d'étudier

'.:¦ 
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MG TREUX —Le comité « Foin
pour les chevreuils et les cha-
mois » qui est forme de représen-
tants des autorités cantonales , de
la Diana , de la Société vaudoise
pour la protection des animaux et
de l'aérodrome de Montreux-Ren-
naz, s'est réuni pour entendre le
rapport de M.  Morerod , chef des
gardes-chasse de la région , sous
la présidence de M.  Ch. Mwller-
Veillard. La réservé de fo in  de
l' aérodrome a permis de larguei
environ 6 000 kilos de fo in  aua
chamois dans les Alpes vaudoises
Corjon , Les Charbonnières , La
Joux-Derrière , la vallèe de L'Hon-
grln , la Pierreuse , le Pas-de-
Chevllle , le district frane federai
des Diablerets , le Chamossaire,

avec calme le coQt d'une telle restau-
ration , son mode de financement (en
partie par la Confédération) ainsi
que la valeur historique réelle de
cette tour.

A Brigue, les passions sont allu-
mées et une immense majorité de la
population estime qu 'il vaudrait la
peine de sauver la plus ancienne
maison de la ville.

Lorsque les passions seront cal-
mées, et Ies différents problèmes
bien éludiés, il sera alors possible
aux spécialistes de se prononcer avec
sùreté et fermeté.

Il semble cependant presque cer-
tain que Brigue va s'enrichir d'un
monument historique d'une valeur
considérable. Sp.
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toutes ces régions ont été survo-
lées par M. Daniel Ruchet , gar-
de-chasse, M.  Morerod , le sergent
de gendarmerie Mall le fer  et M.  W. !
Hediger , pilote , tout d' abord pour ,
une reconnaissance du terrain et \
un repérage des chamois, puis j
pour le largage des bottes de foin. j
Des contròlés ont permis de se \
rendre compte que ce fo in  a été \
mangé. Cette action a donc un ca- i
'-(jctère très posi t i f .  Elle permet
l'éviter que les chamois ne souf-  ;
'rent de la faim.

C'est durant les périodes de ì
irands f ro ids  el de la haute neige l
^u 'une aide leur est nécessaire.

L'Etat a autorisé le comité à '.
organisèr une colicele pour les j
frais  de largage et d' achat de foin.  i

t
Madame Fernand Oggier, à Cor-

taillod ;
Monsieur et Madame Robert Og-

gier et leur fils , à Genève ;
Monsieur et Madame Felix Oggier

et lenir fils, à Sion ;
Madame et Monsieur Willy Buh-

le.r à Sion ;
Madame et Monsieur Charles

Nichtavvitz et leurs filles , à Sion ;
Monsieur et Madame Robent Buh-

ler, à Sion ;
Madame et Monsieuir Leo Walker»

à Sion ;

ainsi que toutes les familles parentes
el alliées ont le chagrin de faire part
du d5cès de

MONSIEUR

Fernand OGGIER
leur cheir époux, frère, beau-frère,
onde, parrain , neveu et cousin, sur-
venu accidentellement à Cortaillod ,
le 14 février 1968 dans sa 50me an-
née.

L'ensevelissement aura lieu le ven-
dredi 16 février à 11 heures à l'église
du Sacré-Cceur, à Sion.

Cet avis tient lieu de lettre de
faire-part.

t
Madame et Monsieur Damien Zuf-

ferey-Walden , à Chippis , leurs enfants
et petits-enfants ;

Madame Veuve Hélène Zufferey-
Walden , à Chippis, ses enfants et pe-
tits-enfants ;

Reverende soeur Marie de St-Fran-
cois de Sales, à Villefranche, France \

Frère Marie Darius Walden , à Vao,
ile des Pins, Nouvelle-Calédonie ;

ainsi que les familles parentes et
alliées, ont la douleur de faire part
du décès de

MONSIEUR

Franz WALDEN
leur cher frère, beau-frère, onde, cou-
sin et parrain , survenu le 14 février
1968, à l'àge de 54 ans après une
courte maladie, muni des Sacrements
de l'Eglise.

L'ensevelissement aura lieu à Chip-
pis le vendredi 16 février , à 10 heures.

Priez pour lui

IN MEMORIAM

Calixte UDRY
16 février 1967 — 16 février 1968

Une messe anniversaire sera célé-
brée en l'église de Saint-Guérin , ven-
dredi 16 février 1968, à 18 h. 45.

P. P. L.
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le Vietcong maintient Sa pression dans un des deltas vietnamiens

Un avion des forces des Etats-Um
abattu au-dessus des eaux chinoises

SAIGON. — Reprise
des bombardements près
de Hanoi après plu-
sieurs semaines d'inter-
ruption et combats tou-
jours acharnés à Hué.
en particulier, telle est
la carac ter isti que des
dernières 24 heures de
la guerre au Vietnam.

Hué reste le secteur
le plus actif et le plus
meurtrier. Les marines
y intensifient leur ef-
fort pour dégager la ci-
tadelle.

Mais la résistance
vietcong, solidement en-
terrée, bien armée, ne
faiblit absolument pas.
Elle est d'ailleurs sou-
lignée par la presse
d'Hanoi' comme « re-
présentant un bond en
avant effectué dans le
développeient de la re-
volution au Sud-Viet-
nam ».

Par ailleurs, l'activi-
té du Vietcong reste
très vive dans trois
secteurs principaux : le

Les femmes du Vietcong sont fo r t  bien entraìnées
pour la guérilla.

front du 17me parallele, les hauts
plateaux et le delta du Mékong, y
effectuant plusieurs bombardements
au mortier des bases et des troupes
américaines ainsi que des camps de
réugiés. Par contre, le calme conti-
nue à régner autour de la base de
Khe Sanh.

La pression vietcong se maintient
aux alentoursr de Danang. Les uni-
tés régulières vietcongs sont toujours
également, en action autour de Sai-
gon et de durs accrochages sont si-
gnalés dans un rayon de 5 à 7 km
de la capitale. Un combat sevère s'est
déroulé mardi soir près de Binh
Chanh, à 6 km. de Cholon. Dressant
un bilan des combats dans ce sec-
teur, le FNL affirmé « avoir mis
hors de combat plus de 10 000 enne-
mis, dont 3 000 agresseurs américains,
détruit au sol ou abattu près de
200 avions et détruit 600 véhicules
militaires ».

Pour leur part, les Sudistes esti-
ment avoir tue le general Tran Do
et tout son état-major lors des com-
bats de Saigon. Mais cette nouvelle
est accueillie avec réservé.

De son coté, l'aviation americaine
a repris hier , après plusieurs semai-
nes d'inteirruption, ses raids contre
la proche banlieue d'Hanoi. Une tren-
taine de chasseurs-bombardiers amé-
ricains ont, en effet , piqué en trois
vagues successives, hier après-midi,
sur différents objectifs situés au
Nord de la capitale nord-vietnamien-
ne, à une quinzaine de km. du cen-
tre. La DCA nord-vietnamienne a
réagi avec vigueur, en lancant, en
particulier, des fusées Sam contre les
assaillants.

Depuis 24 heures, une importante
activité aérienne americaine au-des-
sus du Nord-Vietnam, favorisée par
une amélioration des conditions mé-
téorologiques, laissait présager la re-

prise de ces raids. L'aérodrome de
Vinh a été de nouveau attaqué. Deux
« Mig 17 » ont été abattus en com-
bats aériens.

A Saigon , où une vie quasi-norma-
le se rétablit, on estime que les
Vietcongs ne pourront plus lancer
une deuxième offensive generale com-
me celle du Tet et que la situation
generale s'est nettement améliorée.
On y étudie les conséquences éco-
nomiques de cette offensive, consé-
quences qui obligeront à une refon-
te complète du budget qui venait à
peine d'ètre termine. La reconstruc-
tion , en particulier, pose de graves
problèmes.

WASHINGTON. — Le porte-parole
du département de la Défense, M. Phil
Goulding, a confirmé officiellement
qu'un avion monomoteur à hélice, non
arme, appartenant à la marine ameri-
caine, avait été abattu par des avions
de chasse chinois au large de la còte
est de l'ile de Hainan.

Le communiqué officiel déclaré que
« deux appareils non armés du type
A-l , à hélice, effectuant un voi entre
Cubi Point aux Philippines et le por-''
te-avions « Goral Sea » dans le golfe
du Tonkin , ont eu des difficultés de
navigation et ont pénétré par erreur
dans l'espace aérien situé à environ
cinq milles au large de la còte orien-
tale de Hainan. L'un des appareils a
été abattu par des avions communistes
chinois. »

Le second appareil, a précise M.
Goulding, a quitte le théàtre de l'in-
cident et a été en mesure de rega-
gner la base aérienne de Danang au
Sud-Vietnam.

« Son pilote a declare que la der-
nière fois qu 'il avait vu l'autre ap-
pareil, celui-ci piquait à la verticale
et de la fumèe s'en dégageait », a dit
le porte-parole.

SAIGON — Un im-
portant dépót clandes-
tin d'armes a été dé-
couvert mercredi ma-
tin dans le delta près
de Can Tho par les
forces  américaines, an-
nonce le commande-
ment américain.

Selon les premières
informations parve-
nues à Saigon, la. ca-
chette contenait 460
grenades B-40 auto-
propulsées , 166 char-

ges de B-40 , 56 mines
lourdes de 22 livres ,
56 min.es antitanks .
126 grenades à main
américaines , 109 gre-
nades de fabrication
communiste , 200 livres
d' explosi f  (p las t ic ) ,  92
charges de lance-gre-
nades RPG-1 , 59 obus
de canon de 75 Howit-
zer , 89 obus de mor-
tier lourd de 120 mm.,
trois obus de mortier
de 82, un nombre in-

La rencontre des deux <¦¦ A-l » avec
la chasse chinoise, a précise M. Goul-
ding, s'est produite le 13 février à
20 h. 46 GMT.

déterminé de grenades
dont ''origine n'a pas
été précisée , des muni-
tions pour fus ì l s  d' as-
saut chinois AK -41 et
de nombreux medica-
menti'.

La cachette , qui n'a
encore été complète-
ment explorée , est si-
tuée à 9 kilomètres à
l' ouest - sud - ouest de
Can Tho , soit à 120
kilomètres au sud-
ouest de Saigon.

9i WASHINGTON— Souffrant de-
puis quelque temps, le general des
« marines » Raymond Murray a quit-
te le Vietnam pour regagner les USA
annonce le Pentagono, qui ne donne
pas de précision sur sa maladie.

Le general Murray était l'adjoint
du commandant de la 3e force am-
phibie des fusilliers-marins au sud du
17e parallèle.

H ROME. — M. Giovanni d'Orlandi,
qui fut ambassadeur d'Italie à Saigon
de juillet 1962 à mai 1967, a participé
avec M. Amintore Fanfani, ministre
italien des Affaires étrangères, aux
entretiens avec les représentants du
gouvernement de Hanoi', du 4 au 6 fé-
vrier, indiquait-t-on mercredi soir au
ministère italien des Affaires étran-
gères.

@ ROME. — A Rome, les acteurs et
actrices de théàtre, parmi lesquels on
remarquait notamment Esmeralda
Ruspoli et Isabella Biagini , ont ma-
nifeste devant les portes de Cinecittà
— Centre de l'industrie du cinema de
la capitale italienne — et d'autres stu-
dios de cinema et de télévision. Us
entendaient par là soutenir leurs collè-
gues du cinema et de la télévision qui
protestent contre le fait que les em-
ployeurs donnent la préférence, pré-
tendent-ils, aux artistes étrangers.

Les Coréens du Sud exigent que les Américains
prennent des engagements pour les soutenir

SEOUL. — M. Cyrus Vance, envoyé
special du président Johnson en Corée
du Sud, qui se trouve depuis quatre
jours à Seoul, a rencontre hier à nou-
veau le premier ministre Chung II
Kwon.

De source autorisée sud-coréenne,
on indiqué que M. Chung II Kwon a
demandé avec insistance que les Etats-
Unis s'engagement, par écrit , à reagir
vigoureusement et conjointement avec
la Corée du Sud, en cas de « provo-
cation militaire » de la Corée du Nord.

Selon les mèmes sources , les Etats-
Unis hésiteraient à prendre un tei

engagement par crainte de compro
mettre leurs négociations avec la Co
rèe du Nord sur l'affaire du « Pue
blo ».

Agression à New York
NEW YORK. — Un hold up eif-

fectué hier matin dans une succur-
sale d'une banque du quartier de
Bronx (New York), a rapportò à ses
auteurs un butin de 130 000 dollars.

Les bandits, un homme et une
femme, le visage dissimulò sous un
bas ,ont fait irruption dans la suc-
cursale dès l'ouverture et, sous la
menace de leurs armes , se sont fait
remettre les billets qu 'ils ont em-
tassés dans un sac cn papier, avant
de prendre la fuite.

Q TEL AVIV. — Au cours d' un ac-
crochage entre une patrouille isra-
élienne et un groupe de saboteurs et
de terroristes arabes du mouvement
« El Fatah », la nuit dernière, au
nord de la mer Morte, huit de ces
derniers ont été tués, tandis qu'un sol-
dat israélien était tue et un autre bles-
sé, a annonce hier matin le porte-
parole militaire de Tel Aviv.

Le «Biafra» est decide a
defendre sa souveraineté

UMAHIA. — « La République du
Biafra continuerà à defendre sa sou-
veraineté aussi longtemps que le Ni-
geria poursuivra son agression et aus-
si longtemps qu 'il resterà des soldats
nigerians sur le sol biafrais », a dé-
claré un porte-parole gouvernemental
au cours d'une conférence tenue à
Port-Harcourt.

Le porte-parole a regretté que cer-
tains commentaires de presse fassent
état de la « conception erronee » se-
lon laquelle le Biafra serait prèt à dé-
poser les armes si des garanties lui

étaient accordées concernant la cessa-
tion des massacres.

Le porte-parole a rejeté toute con-
cession reposant sur une garantie
constituée par la présence au Biafra
d'une force neutre de sécurité. « Une
telle conception , a-t-il déclaré, ne
peut résulter que d'une mauvaise ap-
préciation de la situation militaire
réelle.

» Nous venons d'anéantir deux divi-
sions de l'armée nigeriane à N'Sukka
et Ubi et autres lieux, et nos trou-
pes sont plus fortes que jamais sur
l'ensemble des fronts. » « Si quelqu 'un
avait actuellement intérèt à déposer
les armes, a-t-il conclu , ce serait sans
aucun doute le Nigeria et non le Bia-
fra. »

S On retrive de nombreux instruments de c hirurgie dans le ventre d'une ieune femme

Durant deux ans, Mme Sureyya Elitemitz , àgee de 33 ans , de Mer sin dans le Sud de la Turquie , s o u f f r a i t  de douleurs à l' abdomen. En 1966.
elle avait dù se soumettre à une opération. Depuis les douleurs ne f i r en t  qu'augmenter et elle dut fa i re  d'innombrables visites aux médecins.
mais sans succès. Pour f inir , les rayons X permirent de découvrir trois instruments de chirurgie dans l' abdomen de Mme Elitemitz.  Elle fu i
soumise immédiatement à une opération qui s 'avéra très dangereuse , un des instruments s 'étant logé dans les intestins. Après deux heures ,
les instruments purent ètre extraits. Voici Mme Elitemitz après sa deuxième opération, en bonne voie de guérìson et les instruments qui étaient
restes dans l'abdomen de Mme Elitemitz, après la première opération.
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H ROME — Les travailleurs si-
ciliens ont observé une grève gene-
rale de deux heures à l'appui d'une
domande d'aide urgente du Gouver-
nement en faveur de l'ile touchée par
la misere

La concurrence franco-amencaine
vue par l'agence «Chine nouvelle»

HONG-KONG — « La France et
les Etats-Unis sont engagés dans une
lutte implacable pour le contròie des
sources mondiales de matières pre-
mières et pour la recherche de dé-
bouchés à leurs produits finis », af-
firmé l'agence « Chine nouvelle »
captée à Hong-kong. •

Le but de la France est d'arracher
aux Etats-Unis la position dominante
qu'ils occupent actuellement dans le
monde capitaliste », poursuit l'agence
chinoise qui présente la lutte entre
les deux pays comme « une expres-
sion remarquable » de l'accentuation
des contradictions économiques par-
mi les nations capitalistes.

« Chine nouvelle » met ensuite
l'accent sur les différents secteurs où
s'exerce particulièrement cette con-
currence : petrolier (notamment en
Irak et en Iran), minier (soufre èn
Irak, nickel en Nouvelle Calédonie,
uranium au Québec). Selon l'agence
chinoise, la lutte °st également achar-
née dans les dom'aines de la télévi-
sion en couleur, de l'équlpement pour
centrales atomiques, des avions mili-
taires.

Les Etats-Unis et la France, con-
clut « Chine nouvelle », cherchent à
alléger leurs propres crises économi-
ques au détriment d'autres pays. Leur

lutte conduira à la désintégration du
capitalisme et à l'isolement des Etats-
Unis.
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Journaliste russe |
expulsé du Kenya (

g WASHINGTON. — Les sondages
effectués auprès du Nord-Vietnam par
les Etats-Unis se sont soldes jusqu 'à
présent par un rejet de la formule de
San Antonio proposte par le prési-
dent Johnson , a dit mercredi M. Ro-
bert McCloskey, porte-parole du dé-
partement d'Etat , donnant lecture
d'une déclaration faite par le secré-
taire d'Etat Dean Rusk.

NAIROBI. — Le Kenya a §
| invite mercredi M. Sakaroff , 1

correspondant de l'agence de |
presse soviétique « Nowosti » m
à quitter le pays dans les 48 f
heures. D'autre part, le siège i
de l'Agence soviétique du film j

; à Nairobi a été ferme et l'au- |
torisation de travailler a été j
retirée aux représentants de M
cette agence, ce qui équivaut 1
en fait à une expulsion.

Ces mesures ont été annon- j|
cées mercredi par M. Daniel
IMoi, vice-président et ministre |
de l'Intérieur. M. Moi a décla- Jré notamment : « Les méthodes
suivies par Ies services d'es-
pionnage ennemis tendent à
miner les gouvernements et à

; développer leurs luttes idéolo-
| giques dans des pays qui ont
1 constamment affirmé qu'ils en- V

tendaient rester indépendants. ;
j C'est pourquoi je tiens à décla-
| rer catégoriquement que le
. Kenya ne supporterà aucune-

-ìcnt ce srenre d'activité. <;

MORT D'UN CELEBRE
MUSICIEN ITALIEN

NEW YORK. — Le secrétariat de
l'ONU a annonce mercredi soir que la
réunion du Conseil de sécurité sur le
Sud-Ouest africain prévue pour jeudi
avait été remise. La date de la réunion
— probablement vendredi matin —
sera fixée aujourd'hui à I'issue de
consultations.

ROME. — Le musicien italien Ilde-
brando Pizzetti est mort mardi soir
à Rome à l'àge de 87 ans.

Né à Parme en 1880, Pizzetti avait
dirige le Conservatoire Verdi à Milan
de 1923 à 1936. Il composa de nom-
breuses oeuvres pour le théàtre et
des symphonies pour orchestre, et
publia des ouvrages sur la musique
des Grecs, la musique italienne au
19me siècle et Paganino.
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